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PRÉFACE 

Le « Projet Manganèse » a été mis sur pied dans le cadre d'une coopération entre le Ministère 
de l'Énergie et des Ressources et la compagnie Iron Ore du Canada Ltée. Son exécution a été pré-
vue en trois étapes basées sur trois étés consécutifs de travaux de terrain. Les rapports contenus 
dans ce volume font état des résultats obtenus sur l'évaluation du potentiel en manganèse du dis-
trict minier de Schefferville. 

L'étape I (travaux de 1982) est une étude d'orientation. Le travail a été fait à contrat par 
l'IREM-MERIT et le rapport (Partie A de ce volume) est signé par R. Darling. L'auteur passe en 
revue le marché du manganèse, traite de la géologie régionale et locale et donne une appréciation 
qualitative de la minéralisation manganésifère de la région de Schefferville. Les conclusions sont 
basées sur l'étude de minéralisations ponctuelles connues et sur la littérature pertinente. 

L'étape II (travaux de 1983) est une étude systématique du district minier de Schefferville. 
Le programme de travail de l'étape II a été élaboré en considérant la grande quantité de données 
accumulées dans les filières de la compagnie IOC. Il a donc été formulé, pour éviter les répéti-
tions, de s'attarder plutôt sur des points intéressant moins directement l'exploitation du fer 
comme telle soit l'étude des zones non-altérées, les formations autres que la formation de fer et la 
géologie des dépôts meubles. 

M. Polgâri, une coopérante attachée à l'équipe et spécialiste de la géochimie du manganèse, 
rapporte ses travaux analytiques à la microsconde (Partie B). 

Le rapport de L. Kish et Y. Bourque (Partie C) présente les analyses chimiques et minéralo-
giques des échantillons répartis sur l'ensemble du district et tente d'établir un modèle de mise en 
place de la minéralisation manganésifere. 

La sous-équipe de M. Valade a cartographié pour sa part les dépôts meubles de la région. Son 
rapport (Partie D) sur la géologie glaciaire complète l'étape II. 

Les travaux de terrain de l'étape III ont été effectués pendant l'été 1984. Il s'agit d'un travail 
d'évaluation quantitative par forage de certaines zones d'intérêt délimitées à l'étape II. L'estima-
tion des teneurs et des tonnages à partir des analyses de forages ainsi que la synthèse du Projet 
Manganèse sont résumées dans les derniers chapitres du rapport de Kish et Bourque (Partie C). 

1. Institut de recherche en exploration minière — Mineral Exploration Research Institute. 

L. Kish 

Coordonnateur du projet 
Québec, 1985 
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Le manganèse dans le monde 
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Introduction 
Le manganèse est un élément irremplaçable pour la fa-

brication de l'acier et du fer. En fait sa consommation est 
principalement dépendante de l'activité dans l'industrie 
sidérurgique. Par contre, aucun substitut adéquat 
n'existe présentement pour le remplacer dans ce do-
maine. 

Comme pour plusieurs autres éléments, l'U.R.S.S. et 
l'Afrique du Sud sont les géants des pays producteurs. 
Viennent ensuite le Brésil, la République populaire de 
Chine, l'Inde, le Gabon, l'Australie et le Mexique. Le 
Canada importe principalement du minerai de manga-
nèse et du ferromanganèse du Gabon, de l'Afrique du 
Sud, du Brésil et des États-Unis. C'est au Québec, à 
Beauharnois, que sont installées les deux seules sociétés 
consommatrices de minerai de manganèse de qualité mé-
tallurgique. Il n'y a pas, au Canada, de gisement de man-
ganèse ; les quelques gîtes connus n'ont pas une teneur 
assez élevée en manganèse pour être mis en production. 

Il n'y a pas encore d'entente au sujet des immenses res-
sources que représentent les nodules de manganèse. Mal-
gré des coûts considérables, des essais de récupération 
des nodules dans les profondeurs de l'Océan Pacifique 
ont été réussis. Il reste donc aux différents pays à s'enten-
dre pour la juridiction de ces ressources. 

Des négociations entre producteurs et consommateurs 
ont lieu annuellement pour fixer les prix. Différentes va-
riables entrent alors en jeu telles que la qualité du mine-
rai, la quantité, l'échéance de livraison, les coûts du 
transport, les douanes, les assurances, etc. D'après 
Dehuff et Jones (1979), le fret équivaut généralement au 
tiers du prix d'importation aux États-Unis pour les li- 

vraisons aux ports de la côte est. Pour envisager l'avenir 
du manganèse, il faut suivre l'évolution de l'industrie si-
dérurgique, attendre les résultats des discussions concer-
nant l'exploitation des nodules de manganèse et connaî-
tre la situation des principaux pays producteurs. 

Usage 
L'industrie sidérurgique consomme 95% de tout le 

manganèse produit dans le monde. Un lien intime s'éta-
blit donc avec les niveaux mondiaux de production de fer 
et de l'acier. Le manganèse est essentiel comme désulfu-
rant et désoxydant lors de la fabrication de l'acier et du 
fer. Il améliore la résistance, la dureté et la durabilité de 
l'acier. 

Les minerais de manganèse se classifient normalement 
suivant trois catégories : 

1) Minerai de manganèse : contient au moins 35% de 
manganèse. 

2) Minerai ferrugineux de manganèse : contient de 10 à 
35% de manganèse. 

3) Minerai de fer manganésifère : contient de 5 à 10% 
de manganèse. 

C'est sous forme de ferromanganèse ou autres ferro-
alliages que l'on utilise généralement le manganèse. Aux 
États-Unis en 1981, d'après Jones (1982), des 5,44 kg de 
manganèses consommée pour produire une tonne courte 
d'acier, 4,67 kg étaient du ferromanganèse, 0,68 kg du si-
lico-manganèse, 0,09 kg du manganèse métal. Au Ca-
nada, Law-West (1980) estime qu'on ajoute 5,8 kg de 
manganèse par tonne d'acier brute produite. 

Les minerais peuvent être concentrés en nodule, en 
« aggloméré » ou en minerai synthétique. Le terme mine-
rai synthétique est utilisé pour du matériel de qualité 
équivalente ou meilleure que le minerai naturel. Il peut 
servir aux mêmes fins mais est concentré par d'autres 
moyens que ceux employés habituellement, soient la 
« calcination », l'« agglomération frittée », ou le « boulet-
tage ». L'application de ce terme est surtout importante 
pour le bioxide de manganèse, produit chimiquement ou 
électrolytiquement et utilisé dans la fabrication de piles 
sèches comme dépolarisateur. 

Entre autres utilisations, il existe un acier au manga-
nèse ou « Hadfield » qui contient de 10 à 14% de manga-
nèse. Son extrême dureté et sa résistance en font un acier 
dédié à la fabrication de pièces de broyeurs de roches, 
d'engrenages, et de dents de matériel de terrassement. 
Des alliages de manganèse avec différents métaux non-
ferreux sont également fabriqués : alliage manganèse- 
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aluminium, manganèse-magnésium, manganèse-cuivre 
(manganin). 

Une faible proportion du manganèse est utilisée dans 
l'industrie chimique ; cependant cela représente une 
foule de produits. Pour ne citer que les plus connus, le 
permanganate de potassium comme purificateur d'eau 
dans les réseaux d'aqueduc, le sulfate de manganèse et 
l'oxyde de manganèse comme engrais. L'oxyde de man-
ganèse est ajouté aux tiges à souder et aux fondants. Le 
chlorure de manganèse est utilisé pour fabriquer une 
forme organo-métallique de manganèse qui, ajoutée au 
mazout, empêche la formation de fumée et améliore la 
combustion. 

Les minerais de manganèse et/ou divers produits chi-
miques de manganèse permettent de produire des effets 
de couleur dans les briques de revêtement et de colorer 
ou décolorer le verre et la céramique. Ils sont également 
utilisés comme durcisseurs de peinture et vernis, pig-
ments de teinture, fongicides et produits pharmaceuti-
ques. 

Pour son application sidérurgique aucun substitut va-
lable n'existe. Le recyclage, principalement de l'acier 
Hadfield, ne représente qu'une quantité insignifiante. 

Nodules de manganèse 
Les réserves de manganèse comptabilisées aujourd'hui 

ne tiennent pas compte des immenses quantités de man-
ganèse contenues dans les nodules sur le fond des océans. 
Ces masses sphériques ou lenticulaires de 2-10 cm de dia-
mètre sont formées par l'accumulation, autour d'un 
noyau magnétique, d'oxyde de manganèse et de fer en 
plus d'une faible quantité de nickel, cuivre et cobalt. 

Une estimation des ressources totales (Dehuff et Jones, 
1979) indique qu'il y aurait 80 milliards de tonnes cour-
tes de nodules d'une teneur variant de 20-30% de Mn en 
plus d'environ, 1,0% Ni, 1,0% Cu et 0,35% Co. 

Depuis quelques années, des compagnies constituées 
en consortiums font des essais de récupération de nodu-
les dans les grandes profondeurs du Pacifique. Le succès 
a été atteint mais les discussions sur la coopération inter-
nationale et la juridiction sur les nodules de manganèse 
de fond océanique ne sont pas encore terminées. Les ef-
fets seront d'une certaine amplitude sur le marché du 
manganèse ; ce sont certainement des activités à surveil-
ler. 

Prix 
Le minerai de manganèse est vendu en unité de tonne 

métrique (u.t.m.), ce qui représente 1% de Mn dans une 
tonne métrique. Le prix officiel est établi pour une teneur 
minimale de 48% Mn. 

Le prix américain officiel de minerai de manganèse, 
publié dans Metals Week (tableau 1), a augmenté en 
1980, est resté stable durant tout 1981 ainsi que dans la  

première moitié de 1982, et a commencé à descendre vers 
le milieu de 1982. Cette baisse du prix officiel fut provo-
quée par des coupures de prix négociées par des consom-
mateurs japonais durant les premiers mois de 1982 
(Tinsley, 1983). Les contrats annuels de vente de minerai 
sont négociés d'habitude durant la période allant de avril 
à juin, mais en 1982, quelques fournisseurs majeurs (Ga-
bon, Brésil, Afrique du Sud, Australie) annonçaient déjà 
en février et mars des coupures de prix importantes. 
Tous les autres pays exportateurs ont suivi. 

TABLEAU 1 — Prix américain, en dollars US, selon la revue 
• Metals Week ». D'après Tinslay 
(1980-81-82-83). 

1979 1980 1981 1982 
$ 	$ 	$ 	$ 

Minerai de manganèse, minimum 
unité de tonne 	 1,38 
métrique*, c.a.f. 
aux ports des E.U. 	maximum 
(teneur minimale 	1,42 
48% Mn) 

Ferromanganèse 
régulier, 
la tonne métrique 
(teneur minimale 
78% Mn) 

`u.t.m. = 1% Mn dans une tonne métrique = 22,4 livres de Mn 

Une idée du prix du minerai à basse teneur est fournie 
par Tinsley (1983). Il cite le cas du minerai à 
28-30% Mn, exporté de l'Inde au Japon, qui coûtait en 
1982 environ 1,00 $ (U.S.) l'unité de tonne métrique. 

Le prix américain officiel de ferromanganèse régulier, 
publié dans Metals Week, a baissé en 1982 à 385-410 $ la 
tonne métrique. Mais la majeure partie de la capacité de 
production américaine fut fermée vers la fin de l'année 
1982 ; le prix du ferromanganèse importé aux États-Unis 
est descendu aussi bas que 350 $ la tonne. 

Aperçu de la production mondiale 
La production mondiale a été estimée par le « U.S. Bu-

reau of Mines » à 23,7 millions de tonnes métriques en 
1981, ce qui marquait une diminution de 11% par rap-
port à 1980. Elle a probablement diminué légèrement 
aussi en 1982 et 1983. L'U.R.S.S. est toujours le premier 
producteur du monde avec 40% de la production totale. 
Si on exclut l'U.R.S.S., dans les pays de l'Ouest c'est 
l'Afrique du Sud qui est au premier rang avec 35% de la 
production mondiale (voir Tableau 2). 

Les États-Unis et le Canada sont totalement dépen-
dants des pays producteurs. En 1981, huit pays produi-
saient plus de 500 000 t.m.p.a. (tonnes métriques par an-
née). Si on exclut l'U.R.S.S. et la Chine de ce nombre, ce 
sont généralement des pays exportateurs. 

MINERAI 

maximum 
530 	530 

minimum 
490 

1,66 	1,66 	1,58 

1,75 	1,75 	1,68 

490 	490 	385 

	

530 	410 
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TABLEAU 2 - Production de minerai de manganèse, de 1976 à 1981. 

PAYS Mn 
(%) 

1976 1977 1978 	1979 
(103  X tonnes métriques) 

1980(1) 1981(2) 

URSS 35 8 636 8 591 9 057 10 244 9750 9398 

Afrique du Sud 30-48+ 5 452 5 048 4 317 5 182 5 695 5 039 

Brésil 38-50 1 696 1 516 1 917 2 259 2 360 1 896 

Chine 20+ 998 1 134 1 270 1 497 1 588 1 597 

Inde 10-54 1 835 1 866 1 619 1 755 1 645 1 497 

Gabon 50-53 2 217 851 1 710 2 300 2 147 1 488 

Australie 37-53 2 154 389 1 249 1 698 1 961 1 409 

Mexique 35+ 453 487 523 493 447 578 

Ghana 30-50 312 292 316 272 252 225 

Maroc 50-53 117 114 126 136 131 110 

Japon 24-28 142 126 104 88 80 87 

Hongrie 30-33 125 120 114 83 88 83 

Roumanie 22 82 82 82 82 82 82 

Bulgarie 30- 40 40 40 42 49 50 

Chili 33-40 24 18 23 25 28 27 

Yougoslavie 30+ 19 25 27 30 30 25 

Turquie 35-46 17 19 20 19 41 22 

Thaïlande 46-50 50 77 72 35 54 11 

Zaïre 30-57 182 38 17 10 

Argentine 16-22 53 82 18 10 6 3 

Philippines 35-45 11 21 4 4 3 2 

Malaisie bas 94 45 43 31 4 

Iran 33+ 40 40 30 20 

Vanuatau(3) 40-44 35 23 21 11 

Autres pays(4) 43 39 27 33 25 20 

Total 24 827 23 083 22 729 26 349 26 483 23 659 

Sources : Dehuff (1980) et Jones (1982) 
(1) préliminaire ; 	 + = plus que 

(2) estimatif ; 	 - = jusqu'à 

(3) autrefois New Hebrides ; 

(4) comprend 10 pays, chacun produisant depuis 1975 moins de 20 000 tonnes par année. 

L'afrique du Sud compte trois grandes sociétés pro-
ductrices de minerais de manganèse de qualité métallur-
gique (30%). La mine Wessels appartenant à la S.A. 
Manganese Amcor Limited (SAMANCOR), l'Associa-
ted Manganese Mines of South Africa Limited (AMM-
SOSAL), et depuis 1979, ]'Anglo American Corporation 
of South Africa Limited avec sa mine souterraine Mid-
delsplaats d'une capacité de 1,1 million de t.m.p.a. et des 
réserves de 52 millions de tonnes métriques à 38% de 
manganèse. Au total la production de 1981 est estimée à 
5,0 millions de t. Celle-ci semble se maintenir pour 
1982-83. Près des trois-quarts des réserves mondiales de 
manganèse, excepté l'U.R.S.S., se trouvent en Afrique du 
Sud, soit 1520 millions t (Tableau 3). L'Afrique du Sud 
s'avère un important exportateur de minerai de manga-
nèse et de ferromanganèse. 

Au Gabon, la production récente correspond à la ca-
pacité actuelle du réseau de transport du pays qui est de 2 
à 2,5 millions t.m.p.a. La mine Moanda, seule exploita- 

TABLEAU 3 - Réserves mondiales de manganèse (d'après 
Tinslay, 1980). 

PAYS t X 106  

URSS 1 223 

Afrique du Sud 1 522 

Australie 158 

Gabon 91 

Mexico 13,6 

Brésil 63 

Chine 31 

Autres 159 

Total 3 260 

tion de la Compagnie minière de l'Ogooué (COMILOG), 
pourra doubler à 5 millions t.m.p.a. sa production, lors-
que les travaux de construction de la voie ferrée trans-
Gabon seront terminés en 1986-1987. La presque totalité 
du minerai est de qualité métallurgique ; en 1981, la te- 
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neur moyenne de ce minerai s'établissait à 51% en man-
ganèse. Le Canada est un client principal du Gabon dont 
il a acheté 29% des exportations en 1979. 

Au Brésil, la production estimée de 1981 s'établissait à 
1,9 million de t. Industria & Comércio de Minerias S.A. 
(ICOMI) expédia, en 1979, de sa mine de Serva do Na-
vio, région d'Amapa, 1 189 800 tonnes métriques de pro-
duit de minerai de manganèse dont 67% destinées à l'Eu-
rope, 16% à l'Asie, 15% à l'Amérique du Nord et 2% à 
l'Amérique du Sud. Dans la région de Carajas des réser-
ves de 45 millions t à 40% de manganèse sont ouvertes 
au développement et différentes firmes, incluant ICOMI, 
s'intéressent au projet. 

L'Australie, septième pays producteur, a produit 
1,4 million t en 1980, ce qui correspond à la capacité ac-
tuelle de la Groote Eylandt Mining Company Proprie-
tary Company Limited (GEMCO), propriété de la Bro-
ken Hill Proprietary Company Limited (B.H.P.). En 
1979, des 1 617 000 t extraites de Groote Eylandt, 
700 000 t étaient exportées en Asie. En 1978, le minerai 
de manganèse produit en Australie avait une teneur 
moyenne de 48,7%. Malgré l'annonce de réfection de ses 
installations pour augmenter la production de manga-
nèse en 1982, la GEMCO a dû annuler ses projets suite à 
la situation précaire de l'industrie de l'acier. 

En Inde 320 mines produisent 1,5 million t.m.p.a., 
dont la moitié provient d'environ 310 petites opérations 
de moins de 35 000 t.m.p.a. Approximativement 90% du 
matériel produit vient des États d'Orissa, Karnataka, 
Madhya Pradesh et Maharashtra. La compagnie Manga-
nese Ore India Limited (MOIL), du secteur public, pro-
duit plus de 75% de tout le minerai de haute teneur et 
plus du quart de la production totale du pays (en 
1978-1979). La « Mineral Development Corporation », 
nouvellement formée, a découvert un large dépôt d'une 
teneur moyenne de 38% en manganèse dans le bassin 
Sandur dans l'État de Karnataka. Par ailleurs, le gouver-
nement indien maintient l'interdiction d'exporter du mi-
nerai de qualité métallurgique et du ferromanganèse. 

Au Mexique, huitième pays producteur, la production 
estimée de 1981 s'établit à 578 000 t. Le gouvernement 
mexicain possède une large part de la Cia. Minera Au-
tlan S.A. de CV, principale compagnie du pays. En 1978, 
son exploitation de Molango dans l'État d'Hidalgo pro-
duisait 387 000 t à 39% de manganèse. De ce total, 
216 140 t étaient destinées à la consommation domesti-
que. La plus grande partie de la production est destinée à 
la division de ferromanganèse de cette société. 

Toujours premier producteur, l'U.R.S.S. dispose de 
ses plus importantes productions, réserves et ressources à 
Chiatura en Georgie ainsi qu'à Nikopol et Ordzhonikdze 
dans le bassin de Dnieper en Ukraine. La production to-
tale estimée en 1980 équivalait à 9,4 millions de t, avec 
des réserves de 1 250 millions t. L'U.R.S.S. a récemment 
coupé ses exportations vers les pays de l'Europe de l'Est,  

après avoir coupé en 1979 ses exportations vers le Japon, 
ce qui l'exclut du marché mondial. 

D'autres faits à surveiller sont l'étude accordé à la 
Kaiser Engineers, par la Sinai Manganese Co. d'Égypte, 
sur le dépôt Umm Bugma. Ce dépôt, dans la péninsule 
du Sinai, pourrait contenir des réserves possibles de 
2 millions t. On étudie également la reconstruction d'ins-
tallations de production de ferromanganèse, détruites en 
1967 lors de la guerre israélo-égyptienne. 

Dans le Mining magazine de juin 1982 (page 447) on 
annonçait la découverte en Chine, près de la frontière 
vietnamienne, d'un gisement manganèse ayant des réser-
ves de plus de 100 millions de tonnes. 

Présence au Québec 
Il n'y a aucune exploitation de manganèse au Québec, 

ni même dans le reste du Canada. Il existe cependant des 
dépôts à faible teneur en Nouvelle-Écosse, au Nouveau-
Brunswick et en Colombie Britannique (Law-West, 
1980 ; Johnston & McCartney, 1965). Le plus grand est 
celui situé près de Woodstock au Nouveau-Brunswick 
qui contient 45 millions de tonnes ayant une teneur 
moyenne de 11% en manganèse et 14% en fer. Dans les 
conditions actuelles, ce dépôt n'est pas exploitable. 

Les deux seuls producteurs de ferromanganèse du Ca-
nada sont établis au Québec : L'union Carbide du Ca-
nada Limitée (UCC) et la Chromasco Limitée. Toutes 
deux importent du minerai de manganèse de qualité mé-
tallurgique pour l'alimentation de leurs installations. Ces 
deux sociétés ont des usines à Beauharnois. L'UCC pos-
sède également des installations à Chicoutimi. 

En juin 1981, l'Union Carbide Corporation des États-
Unis a vendu ses installations de production de ferro-
manganèse et de silico-manganèse aux États-Unis et en 
Norvège à l'Elkem (la plus grande entreprise non gou-
vernementale norvégienne), la Jebsen, la Bergensbank et 
à un groupe d'investisseurs de Norvège. Les installations 
de l'UCC à Beauharnois et à Chicoutimi donnent lieu à 
d'autres négociations. Les produits des sociétés installées 
au Québec sont principalement destinés aux producteurs 
intérieurs d'acier. 

Perspectives 
L'activité du monde du manganèse dépend largement 

de l'évolution de l'industrie sidérurgique étant donné que 
celle-ci consomme 95% de tout le manganèse produit 
dans le monde. La relance de l'industrie de l'acier dépend 
principalement de trois domaines d'application : la cons-
truction, le transport et la machinerie. Le U.S. Bureau of 
Mines a établi un taux de croissance annuelle de 2,9% 
pour le monde entier comparativement à 1,6% pour les 
États-Unis. 

De plus en plus, les pays producteurs ont tendance à 
augmenter leur production de ferro-alliage soit pour ex- 
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porter, soit pour alimenter leur propre industrie sidérur-
gique. De plus, certains gouvernements de pays comme 
le Mexique, le Ghana, l'Inde et le Brésil, s'impliquent di-
rectement dans le développement de leur industrie de 
manganèse. De leur côté, les États-Unis ont augmenté 
graduellement depuis quelques années leur importation 
de ferromanganèse tout en diminuant leur production. 
La production de ferromanganèse est passée de 
800 723 tonnes courtes en 1972 à 317 102 tonnes courtes 
en 1979. Ce changement subi par les États-Unis a dimi-
nué l'importance au marché américain du minerai de 
manganèse qui se transporte maintenant vers le Japon. 

Le manganèse n'a pas de substitut adéquat dans l'in-
dustrie de l'acier. Seuls des progrès apportés aux techni- 

ques de désulfurisation pourraient nuire à l'utilisation du 
manganèse. D'après Law-West (1980), pour contreba-
lancer l'utilisation du charbon contenant toujours plus 
de soufre, l'industrie sidérurgique exigera plus de désul-
furant. 

Une note optimiste nous vient de Dykstra (1982) qui 
nous dit que malgré un surplus apparent de manganèse 
dans les marchés mondiaux, nous seront confrontés dans 
la prochaine décade avec une insuffisance — particulière-
ment pour le minerai à haute teneur — de manganèse. Il 
faut cependant toujours garder à l'esprit la possibilité de 
l'entrée sur les marchés mondiaux des énormes quantités 
de manganèse provenant de l'exploitation des nodules 
des fonds océaniques. 





Le manganèse dans la Fosse du Labrador 

Introduction 
Au début de ce projet, nous avons découvert que tous 

les indices connus de Mn dans la fosse qui avaient des te-
neurs intéressantes (ou même marginales) étaient d'ori-
gine supergène et qu'ils ont été formés à peu près en 
même temps et dans la même région que les gisements ré-
siduels de fer. De loin la plus grande concentration de 
tels indices se situe aux environs de la ville de Scheffer-
ville et c'est donc pour cette région la plus prometteuse 
que nous avons fait la quasi-totalité de nos recherches 
subséquentes. 

Réserves de minerai manganésifère 
dans la région de Schefferville 

La compilation actuelle la plus complète des données 
concernant le manganèse dans la région de Schefferville 
est celles de Gay & Balakrishnan (1980). La distribution 
géographique des principaux indices de manganèse et des 
gisements de fer manganésifères, tirée de ce rapport, est 
présentée à la figure 1 (hors texte). 

En 1979, on estimait que les gisements de fer dans 
cette région contenaient 11,7 millions de tonnes de « mi- 

nerai de fer manganésifère », dont 9,5 millions de tonnes 
au Québec. La teneur minimum en Mn pour cette caté-
gorie de minerais est de 3,5% Mn, et le total Fe+Mn 
doit dépasser 50%. La teneur moyenne (au Québec) était 
de 6,08% Mn. Des gisements individuels (au Québec) 
avaient des teneurs moyennes entre 4,05 (Éclipse 1) et 
11,73 % (Lance Ridge 1). Le plus grand tonnage est ce-
lui du gisement Star Creek 1 avec 2,4 millions de tonnes. 
Le tableau 4 donne la teneur et le tonnage de minerais 
manganésifères connus en 1979 pour tous les gisements 
dans le région de Schefferville. Il est à noter cependant 
que le système de classification de minerai employé par la 
Cie Iron Ore à Schefferville exclut tout matériel pour le-
quel le total Fe+Mn est plus faible que 50%. Certains 
gisements de fer contiennent donc un tonnage inconnu 
de roche « stérile », riche en manganèse, qui n'est pas in-
clus dans ces réserves. 

Les indices de manganèse de la figure 1, qui sont les 
plus importants connus à ce jour, sont sans exception 
très petits. (Le plus grand, l'indice de Ruth Lake, ne con-
tient que quelques dizaines de milliers de tonnes.) Nous 
avons visité tous les indices sauf la série entre Perrault 
Lake et Freddy Lake qui ont été décrits comme « bog 
manganese » par les géologues de la Cie Iron Ore. 

TABLEAU 4 - Réserves de minerai de fer manganésifére de la région de Schefferville. Données de la Cie Iron Ore, 1979 (d'après 
Gay & Balakrishnan, 1980). 

QUEBEC TERRE-NEUVE 

Gisement K tonnes % Mn Gisement K tonnes % Mn 

Ferriman North & 18 4,69 Gill Mine 293 6,98 
Stockpile Ruth Lake 7 45 4,88 

(Rowe Mine) 

Ferriman 4 1 071 6,82 Ruth Lake 8 171 5,06 
(Dufresne Mine) 

Ferriman South 57 5,23 Ruth Lake 9 81 8,50 
(Rowe Mine) 

Malcom 1 419 5,81 Kivivic 3 North 114 3,74 

Fleming 8 242 5,06 Houston 3 155 8,35 
(Knox Mine) 

Fleming 9 16 5,20 Knob Lake 1 358 8,34 

Denault 1 916 5,36 Redmond 5 592 6,77 

Sawmill 1 60 4,87 Houston 2 South 40 7,63 

Barney 194 5,14 Wishart 2 9 4,35 

Fleming 6 23 7,01 Houston 1 290 8,45 

Éclipse 1 2 036 4,05 Redmond 2 17 4,13 

Goodwood 1 1 197 6,61 

Leroy 1 68 7,01 

Star Creek 1 2 356 6,57 

Star Creek 2 78 5,37 

Trough 1 228 5,78 

Lance Ridge 1 518 11,73 

TOTAL 9 497 6,08 TOTAL 2 165 7,11 
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De plus, Gay & Balakrishnan (1980) font état dans 
leur tableau 3 de 190 échantillons individuels (« grab 
samples ») recueillis durant les travaux de cartographie 
dans la région et qui titrent plus que 10% en Mn. Aucun 
de ces derniers sites, pour lesquels nous avons à toute fin 
pratique aucune information supplémentaire, n'a été vi-
sité. 

Contexte géologique 
L'évolution géologique de la Fosse du Labrador fut ex-

pliquée par Dimroth (1968, 1970, 1972, 1978), Dimroth 
et al. (1970) et par Harrison et al. (1972). Dans la région 
de Schefferville, la Formation de Sokoman, la roche hôte 
pour la plupart des gisements de fer manganésifères, a été 
étudiée par Dimroth et Chauvel (1973), Chauvel et 
Dimroth (1974), Zajac (1974), Klein & Fink (1976) et 
Fryer (1977). Les gisements mêmes furent décrits par 
Stubbins et al. (1961), Gross (1968), Dimroth et Chauve] 
(1972). Schwellnus (1957) et Krishnan (1976) ont fait 
des études du contrôle structural de mise en place de ces 
gisements. 

Les roches hôtes protérozoïques qui renferment les gi-
sements de fer et les indices de manganèse dans la région 
de Schefferville furent d'abord déposées dans la partie 
occidentale (la partie miogéosynclinale) d'un immense 
bassin sédimentaire allongé qui épousait le flanc nord est 
d'un craton archéen. La table des formations, toujours 
pour la région de Schefferville, est présentée dans le ta-
bleau 5 tandis que les subdivisions de la Formation de 
Sokoman se trouvent dans le tableau 6. 

Toutes les roches de la Fosse ont été plissées, faillées et 
métamorphisées pendant la phase tectonique hudso-
nienne. Les failles de chevauchement et les plis qui en 
sont résultés ont des directions nord-ouest et des penda-
ges tout comme des plans axiaux inclinés vers l'est. 

Dans la région de Schefferville, la Formation de Soko-
man est répétée environ quinze fois par ces failles de che-
vauchement. De plus, elle fut fracturée à proximité de 
ces failles et aussi dans les charnières des plis formés à ce 
moment, ce qui a permis la circulation plus tard des eaux 
météoriques responsables de la formation des gisements 
de fer et des indices de manganèse. 

Une importante période d'altération météorique et 
d'érosion a suivi la déformation Hudsonienne. Les gise-
ments de fer furent formés à ce moment par l'altération 
superficielle de la Formation de Sokoman. 

Une deuxième phase tectonique, d'âge crétacé, a causé 
une série de fractures transversales, fortement inclinées,  

qui recoupent les structures Hudsoniennes et les gise-
ments de fer. Par endroit, des zones de minerai blocail-
leux (fragments de minerai de fer cimenté dans une ma-
trice d'hématite) sont associées à ces fractures. Ailleurs 
on trouve des sédiments d'âge crétacé supérieur préser-
vés dans un graben formé par deux de ces fractures. Des 
mouvements tardifs le long des failles hudsoniennes se 
produisaient aussi pendant cette deuxième période tecto-
nique. 

Géologie et distribution géographique 
des gisements de fer manganésifères 
Tous les gisements de fer ont subi un contrôle structu-

ral évident. Ils sont associés, sans exception, à des zones 
fracturées à proximité des failles de chevauchement hud-
soniennes ou à des charnières de plis synclinaux du 
même âge. A ces endroits la Formation de Sokoman a été 
altérée par des eaux météoriques descendantes qui ont 
formé des gisements de fer résiduels. Il est à noter que 
souvent la partie plus riche en manganèse des gisements 
de fer manganésifères est la partie inférieure. Parfois des 
concentrations plus élevées de ce métal se trouvent dans 
le minerai blocailleux à proximité des fractures crétacées. 
Les figures 8, 9 et 10 donnent quelques exemples typi-
ques du contrôle structural de mise en place des gise-
ments de fer manganésifères. 

Le minerai manganésifère dans les gisements de fer 
semble aussi avoir été formé dans un intervalle stratigra-
phique assez bien défini : parmi les 30 gisements décrits 
par Gay & Balakrishnan (1980), 25 contiennent du mine-
rai manganésifère dans les membres I à III de la Forma-
tion de Sokoman alors que 8 seulement en contiennent 
dans d'autres membres. Les membres I et III en particu-
lier semblent avoir été favorisés : le membre I pour 18 et 
le membre III pour 16 gisements. 

L'importance apparente des membres I et III de la for-
mation de Sokoman comme « protore » pour la forma-
tion de minerai de fer manganésifère nous a incité à com-
parer la minéralogie de ces membres avec la composition 
des gisements de fer. La figure 2, basée sur les faciès de 
Zajac (1974), démontre qu'à proximité de Schefferville 
les gisements sont relativement pauvres en manganèse 
dans la région du faciès silicate du membre I et que les gi-
sements en sont relativememt plus riches dans la région 
de faciès carbonaté. Il est intéressant de noter en même 
temps que tous les indices de manganèse se trouvent 
aussi dans cette zone où le faciès carbonaté du membre I 
est dominant. 
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TABLEAU 5 — Sommaire des formations de la région de Schefferville (d'après Zajac, 1974). 

ÈRE SUPER-GROUPE GROUPE FORMATION ÉPAISSEUR 
(mètres) 

LITHOLOGIE 
DOMINANTE 

MÉSOZOÏQUE REDMOND 
Blocaille, 

argile 

DISCORDANCE 

P 
R 
0 
T 
É 
R 
O 
Z 
O 
Ï 
Q 
U 
E 

Diabase 

CONTACT INTRUSIF 

K 
A 
N 
I 
A 
P 
I 
S 
K 
A 
U 

K 
N 
O 
B 

L 
A 
K 
E 

MENIHEK 305+ Schiste argileux, 
ardoise 

SOKOMAN 91-213+ 
Formation de 

fer 

NIMISH 0-91 
Laves & pyro- 

clastites 
mafiques 

DISCORDANCE (LOCALE ?) 

WISHART 18-61 Quartzite 

DISCORDANCE LOCALE 

FLEMING 0-122 
Brèche de 

chert 

DENAULT 0-183 Dolomie 

ATTIKAMAGEN 0-305+ 
Schiste argileux, 

ardoise 

DISCORDANCE 

ARCHÉENNE Gneiss 
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TABLEAU 6 - Subdivisions de la Formation de Sokoman, région de Schefferville (d'après Zajac, 1974). 

LA CIE 
IRON ORE 

(1952) 

MINES DE LA CIE 
IRON ORE 
(1958-1961) 

MINES DE LA 
CIE IRON ORE 

(1962) 

ZAJAC 
(1974) 

LC (lean cherty) LC X 

LEAN RUIF (red upper iron formation) RUIF IX 
CHERT VIII 

GUIF (grey upper iron formation) GUIF VII 

URC (upper red cherty) URC VI 

METALLIC BC (brown cherty) 
IRON 

FORMATION GC (grey cherty) PGC V 
(MIF) 

PC (pink cherty) 

LRC (lower red cherty) LRC IV 

SI LICATE- 
CARBONATE SCIF 

IRON SCIF (silicate carbonate iron formation) et III 
FORMATION LIF 

(SCIF) 

Ardoise I I 
ARDOISE DE RS (ardoise de Ruth) de 

RUTH Ruth I 
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Descriptions des lieux visités 

Introduction 
Les travaux sur le terrain dans la région de Scheffer-

ville comportaient l'examen et l'échantillonnage des in-
dices de manganèse de Abel Lake, lac Annabel, la mine 
French, Ruth Lake, lac Shmoo et lac Star ainsi que les gi-
sements de fer manganifères de James Mine West, Lance 
Ridge 1 et Redmond 5. De plus, deux séries d'échanti-
ions non altérés des formations de Sokoman, Wishart et 
Fleming furent prélevés à Gill Mine Ridge et à Elizabeth 
Lake, le long de deux sections types avec affleurement en 
abondance. L'accès au lac Shmoo se fit par hélicoptère et 
celui à tous les autres sites, par camion. 

La plupart des indices et gisements affleurent mal ou 
pas du tout. La majorité de nos échantillons de ces sites 
viennent des tas de déblai à côté des anciennes tranchées 
maintenant effondrées. Ces derniers échantillons, quoi-
que n'étant plus en place, sont probablement localisés à 
un ou deux mètres de leur place d'origine et nous don-
nent une assez bonne idée de la séquence des roches ex-
posées autrefois au fond des tranchées. 

Indice de manganèse de Ruth Lake 
Cet indice, de loin le plus important trouvé jusqu'à 

présent dans la région de Schefferville, se trouve à envi-
ron 2,5 km à l'ouest de la ville. 

La géologie de l'indice est présentée à la figure 3 qui 
donne aussi la localisation des tranchées et des sites 
d'échantillonnage. La séquence de brèche à chert de Fle-
ming et de quartzite de Wishart a ici une direction glo-
bale nord-ouest et un pendage de 45° à 65° vers l'est et se 
trouve vraisemblablement sur le flanc nord-est d'un pli 
anclinal. Cette séquence est recoupée et répétée par une 
faille de chevauchement ayant environ la même attitude 
que les strates. 

L'indice de manganèse se trouve dans une zone de brè-
che qui longe le côté est de cette faille et qui traverse 
toute la région de la figure 3. Partout dans cette zone de 
brèche se trouvent des filons de goethite et d'oxydes de 
manganèse qui recoupent la Formation de Fleming, mais 
le matériel très riche en manganèse est limité à deux len-
tilles qui se trouvent à l'intérieur de la zone de brèche. 
Une lentille principale, d'environ 150 m de longueur et 
d'une épaisseur maximale de 20 m, est exposée dans les 
tranchées 1 à 7. L'échantillonnage systématique datant 
de 1949 avait donné une teneur moyenne de 32% Mn et 
les deux trous verticaux de forage 101 et 102, faits la 
même année, ont intersecté 10,1 m à 29% Mn et 7,9 m à 
18% Mn respectivement. Il est à noter cependant que ces  

deux trous ont percé la lentille près de ses extrémités et 
ne réflètent ni l'épaisseur ni la teneur de l'ensemble du 
dépôt. 

La lentille principale riche en manganèse, composée 
en grande partie d'oxydes de manganèse massifs, se 
trouve immédiatement au nord d'une zone très riche en 
goethite qui la sépare de la faille de chevauchement. Le 
long du flanc nord-est de la même lentille principale se 
trouve une zone caractérisée par une grande abondance 
de filonnets d'oxydes de manganèse qui recoupent la brè-
che à chert. L'altération météorique subséquente de cette 
zone a produit un sable à quartz qui contient d'abon-
dants fragments d'oxydes de manganèse. La brèche à 
chert fut désagrégée pour former un sable et les filonnets 
d'oxydes de manganèse furent alors brisés en morceaux. 

Une deuxième lentille riche en manganèse, d'environ 
100 m de longueur et jusqu'à 15 m de largeur en surface, 
est recoupée par les tranchées 11 à 14. La vraie épaisseur 
de cette lentille n'est pas connue, faute de pendages me-
surés à proximité, mais si on l'estime 45° cela nous donne 
une épaisseur maximale de 10 m environ. Nous n'avons 
pas les résultats d'échantillonnage systématique ou des 
forages comme pour la lentille principale, mais le déblai 
nous suggère qu'elle est composée en partie d'oxydes de 
manganèse massifs et en partie d'un mélange de brèche à 
chert altérée et d'oxydes de manganèse. La teneur en 
manganèse de cette deuxième lentille serait vraisembla-
blement plus basse que celle de la lentille principale. Une 
autre caractéristique de cette deuxième lentille est la fai-
blesse relative de l'altération en goethite la long de son 
contact sud-ouest. 

Indice de manganèse 
de la mine French 

Cet indice se trouve à environ 5 km à l'ouest-nord-
ouest de la ville de Schefferville et immédiatement au 
nord du tas de déblai de la mine French. 

La géologie de l'indice est présentée à la figure 4 qui 
donne aussi la localisation des tranchées et des sites 
d'échantillonnage. L'indice se trouve à cheval sur une 
faille normale ayant une direction nord-ouest et un pen-
dage mesuré dans une tranchée de 70° vers le sud-ouest. 

Au nord de la faille, la brèche à chert de Fleming et le 
quartzite de Wishart sont plissés autour d'un anticlinal 
avec un axe nord-ouest et un faible plongement vers le 
sud-est. Au sud de la même faille, la Formation de Ruth 
est plissée en structure synclinale ayant aussi un axe 
nord-ouest et un faible plongement vers le sud-est. 
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FIGURE 4 - Indice de manganèse de la mine French, Qué. 

L'indice de manganèse se trouve surtout dans la For- 	Indice de manganèse du lac Shmoo 
mation de Ruth au sud de la faille normale, et semble, à 
partir de cette faille, suivre les strates de cette formation 	Cet indice, accessible par hélicoptère ou par hydravion 
sur au moins 50 m vers le sud-est, peut-être en partie sui- 	(atterrissage au Lac Éclipse), se trouve sur le bord du 

vant l'axe d'une zone de plissement à petite échelle. Au 	Lac Micheline, à 600 m au nord-est du Lac Shmoo et à 
nord de la faille normale, l'enrichissement en manganèse 	82 km au nord-ouest de Schefferville. 
semble s'étendre seulement sur quelques mètres dans le 	La géologie de l'indice est présentée à la figure 5 qui 
quartzite de Wishart. 	 montre aussi la localisation des échantillons. La partie 

FIGURE 5 - Indice de manganèse du lac Shmoo, Qué. 
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inférieure de la Formation de Sokoman a ici une direc-
tion générale nord-ouest et un faible pendage vers le 
nord-est. Ces roches affleurent sur une faible pente 
s'abaissant vers le sud-ouest ; en bas de ces affleurements, 
la pente devient très faible. Les affleurements à proximité 
de l'indice montrent une série de plis mineurs ayant des 
axes nord-ouest à très faibles plongements vers le sud-est. 
L'indice même se trouve le long de l'axe d'un pli anticli-
nal ce qui lui donne une zone d'affleurement très large 
comparée à l'épaisseur réelle de l'intervalle stratigraphi-
que enrichie en manganèse, qui ne dépasse probablement 
pas un ou deux mètres. Le niveau minéralisé ici semble 
être la partie basale du membre III de la Formation de 
Sokoman. 

Indice de manganèse du lac Star 
Cet indice se trouve à environ 10 km à l'ouest-nord-

ouest de la ville de Schefferville et à environ 400 m au sud 
du lac Big Star. 

La géologie de l'indice est présentée à la figure 6 qui 
montre aussi la localisation des échantillons. Le mem-
bre VI de la Formation de Sokoman, qui à cet endroit a 
une direction est-ouest, un pendage de 50° environ vers le 
sud et se trouve sur le flanc sud-ouest d'un pli anticlinal 
avec axe nord-ouest, a été coupé par une faille de direc-
tion nord-est avec mouvement du côté ouest vers le bas. 
A proximité de cette faille et, si la faille est normale, sur 
le côté supérieur, le membre VI a été très localement en-
richi en manganèse. 

Un « affleurement » de quelques 6 m de longueur et 
15 m de largeur, immédiatement au nord de la faille (fi-
gure 7), est enrichi en hématite et surtout en oxydes de 
manganèse. Sur le bord de l'indice la Formation de Soko-
man est enrichie en hématite mais recoupée aussi par des 
veinules tardives d'oxydes de manganèse. Sur le côté sud 
de l'indice et à proximité de la faille, la roche est une brè-
che composée de fragments de formation de fer enrichie 
en manganèse dans une matrice d'oxydes de manganèse 
massifs. Cette zone de brèche a au moins 4 m de largeur. 

Indice de manganèse du lac Abel 
Cet indice se trouve à environ 6 km au sud-ouest de la 

ville de Schefferville et à environ 70 m à l'est du lac Abel. 

La géologie de cette région et la localisation des sites 
d'échantillonnage sont présentées à la figure 8. La For-
mation de Wishart et la partie inférieure de la Formation 
de Sokoman ont une direction nord à nord-ouest et un 
pendage d'environ 50° vers l'est. Elles sont recoupées par 
deux séries de failles transversales ayant des directions de 
N65-80°W et de N40-75°E. 

Le long de ces failles transversales, qui affleurent dans 
la partie nord de la région, les roches sont fracturées et 
minéralisées en oxydes de manganèse et quartz. Cet enri-
chissement en manganèse se trouve surtout dans ces zo-
nes de fractures qui ont normalement quelques centimè-
tres de largeur seulement. L'indice même est exposé, en 
tranchée seulement, dans la partie sud de la région et 
consiste en une aire lenticulaire où la Formation de So-
koman est bréchifiée et minéralisée surtout en goethite et 

FIGURE 6 — Indice de manganèse du lac Star, Qué. 
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FIGURE 7 •- L'indice de manganèse du Lac Star, vue vers l'ouest. 

en oxydes de manganèse. Cette aire est d'environ 200 m 
de longueur et 40 m de largeur. Nos échantillons de l'in-
dice contiennent en moyenne 20% d'oxydes de manga-
nèse. 

Indice de manganèse de Annabel 

Cet indice se trouve à 41 km au nord-ouest de la ville 
de Schefferville à environ 600 m au nord-est de l'extré-
mité nord du Lac Annabel et 1 km à l'est du point termi-
nal de l'actuel système routier (figure 1). 

Les quelques affleurements à proximité de l'indice sont 
composés des membres IV-VI de la Formation de Soko-
man. L'indice, qui consiste en plusieurs boulders plus ou 
moins en place et enrichi en manganèse, se trouve à envi-
ron 100 m stratigraphiquement au-dessus du contact su-
périeur du membre I. Ces roches ont une direction cons-
tante nord-ouest et un pendage de 350 à 50° vers l'est. 

Les boulders minéralisés se trouvent sur une distance 
de 15 m le long du flanc ouest d'une petite vallée très pro-
noncée de direction N35°E. Il est possible que cette vallée 
marque le tracé d'une faille transversale qui a joué un 
rôle important dans la mise en place de la minéralisation. 
Un affleurement qui se trouve à 6 m seulement au sud-est 
de l'indice consiste en des formations de fer fraîches, sans 
fracturation ou altération visible, et l'extension possible 
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de la zone minéralisée semble être très limitée dans cette 
direction. Toutefois les autres affleurements ou tranchées 
les plus proches se trouvent à 30 m au nord-est, 120 m au 
sud-ouest et 230 m au nord-ouest. Deux échantillons de 
l'indice analysés auparavant titraient 32 et 44% Mn et, 
quoique nous y ayions aussi prélevé des échantillons 
d'oxydes de manganèse massifs, nos échantillons con-
tiennent en moyenne environ 20% de filons de ces oxy-
des recoupant une formation de fer cherteuse. 

Gisement de fer manganésifère de 
James Mine West 

Ce gisement se trouve à 2 km au sud-ouest de la ville 
de Schefferville et affleure sur une forte pente dévalant 
vers le nord-est. 

La géologie aux environs du gisement, décrite par Ver-
done (1979), est présentée à la figure 9 qui montre aussi 
les quelques sites d'échantillonnage. Dans le voisinage 
immédiat du gisement les membres III à IX de la Forma-
tion de Sokoman ont une direction nord-ouest et un pen-
dage de 45°-60° vers le nord-est. Cette séquence est cou-
pée par deux failles de chevauchement nord-ouest (dont 
une traversent le gisement) et trois failles tardives trans-
versales (dont deux traversent le gisement principal). 
Une autre faille transversale ayant une direction N 10°E 
et un pendage de 82° vers l'ouest fut observée dans la 
tranchée est-ouest qui traverse le bout sud-est du gise-
ment. Le gisement de James Mine West offre un bon 
exemple de l'importance des failles transversales tardives 
dans la formation de minerai manganésifere. 

Gisement de fer manganésifère de 
Redmond 5 

Ce gisement se trouve à 10 km au sud de la ville de 
Schefferville. 

La géologie aux environs du gisement, décrite par Bea-
van (1976), est présentée à la figure 10 qui montre aussi 
les sites d'échantillonnage dans deux tranchées. Les for-
mations de Fleming et Ruth ainsi que les membre I-VII 
de la Formation de Sokoman sont ici plissés autour d'un 
grand synclinal ayant un axe nord-ouest. Le plongement 
du synclinal est variable : au sud-est du gisement, il est 
environ 25° vers le nord-ouest, dans le gisement il est fai-
ble et de direction variable, et au nord-ouest du gisement 
elle est encore plus faible mais uniformément vers le 
nord-ouest. Le flanc sud-ouest du synclinal est coupé par 
deux failles de direction nord-ouest. Ces failles furent dé-
crites par A. Beavan (1976) comme des failles de chevau-
chement, mais les dislocations des contacts suggèrent 
qu'au moins le dernier (et le plus important) mouvement 
le long de ces failles fut normal. Le flanc nord-est du syn-
clinal est coupé par deux failles transversales à direction 
approximative est-ouest. 

Le gisement de Redmond 5 épouse fidèlement la forme 
du synclinal et il est évident que cette structure a fourni 
un contrôle très important pour la formation de ce gise-
ment. Les membres I à V de la Formation de Sokoman 
sont minéralisés, et il est à noter que le minerai riche en 
manganèse se trouve dans les parties périphériques et in-
férieures du gisement qui correspondent aux membres I 
et III. 

CB 	 CB 	7 RF 	
RF 

 RF  

OT J 
	

w 	
l 	 MS 

OT 	 MS 	 / 

	

MS 	
G C 	

T 

—___ --Tq 

/,.? 

  
URC 

LC 
 

"^' 	\ Mxhti 	
LC 	LC 	1. 

1nyt,o
~Yw 	GUIF 	

PGG 

	

\GUIF 	 \ l 	/  

PGC 

	

{ 	 GUIF l 	
vvv` vw 

\ 

PCC 

URC 

1 	
\ 	

GUIF 

URC 

FIGURE 9 — Gisement de fer manganésifere de James Mine West, T.N. 
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Gisement de fer manganésifère de 
Lance Ridge 1 

Ce gisement se trouve à 10 km au nord-ouest de la ville 
de Schefferville. 

La géologie aux environs du gisement, décrite par Dai-
gneault (1979), est présentée à la figure 11 en plan et à la 
figure 12 en section transversale verticale. Les forma-
tions de Fleming et Wishart et les membres I-IX de la 
Formation de Sokoman sont plissés autour de deux plis 
ouverts synclinal-anticlinal ayant des axes de direction 
nord-ouest. Le plongement général de ces quatre plis est 
faible et vers le sud-est, quoique le pli anticlinal sur le 
côté nord-est de la région a un renversement local de di-
rection de plongement, ce qui donne une petite structure 
en dôme dans le coin est de la région. Deux failles de che-
vauchement à direction nord-ouest recoupent aussi cette 
région ; celle qui est plus au nord sépare effectivement les 
deux plis synclinal-anticlinal décrits plus haut. Une faille 
transversale, ayant une direction nord-sud, traverse le 
coin est de la région. 

La plus grande partie du minerai sur cette propriété se 
trouve dans le pli synclinal au nord de la faille de chevau-
chement septentrionale et à proximité de celle-ci. Des 
quantités moins importantes de minerai sont localisées 
dans le pli synclinal au sud (surtout dans le coin nord-
ouest de la propriété) et le long de la faille de chevauche-
ment méridionale (surtout sur le côté sud de la pro-
priété). Les membres I-VII de la Formation de Sokoman 
sont transformés en minerais mais il est à noter que la 
partie manganésifère se présente presque toujours dans 
la partie inférieure du gisement et se trouve le long des 
parois et le fond des structures synclinales. Les mem-
bres I et III, à la base stratigraphique de la Formation de 
Sokoman, ont donc fourni une partie dominante du mi-
nerai manganésifère. 

Gisement de fer manganésifère de 
Star Creek 

Ce gisement se trouve à 10 km au nord-ouest de la ville 
de Schefferville. 

Le gisement de fer Star Creek, décrit par Hétu (1973), 
se trouve dans les membre I-V de la formation de Soko-
man qui sont plissés suivant trois paires de plis anticlinal-
synclinal d'axes ouest-nord-ouest et coupés par quatre 
failles de chevauchement ayant une direction parallèle. 
Le gisement est d'environ 730 m de longueur et 180 m de 
largeur en surface et atteint une profondeur maximale de 
150 m. 

Nos travaux de terrain au gisement de Star Creek se 
sont limités à l'examen de plusieurs fractures ou failles 
transversales exposées le long du mur nord-est de la 
fosse. 

Ce travail s'est effectué à un point à environ 30 m au 
nord de l'extrémité sud-est du gisement. A cet endroit 
nous avons relevé six fractures transversales ayant une 
direction sud-sud-ouest et de fort pendage à l'est, sur une 
distance de 55 ni seulement. La figure 13 montre trois de 
ces fractures. 

Sections types 

Les formations de Fleming et Wishart ainsi que les 
membres 1-V de la Formation de Sokoman furent échan-
tillonnés le long de deux sections-types. Celle de Gill 
Mine Ridge est à environ 2 km au sud-ouest de la ville de 
Schefferville et à environ 500 m au sud-est de Gill Mine 
et la section-type de Elizabeth Lake est à environ 10 km 
au sud-ouest de la ville de Schefferville et immédiatement 
au nord du lac du même nom (figure 1). Géologiquement 
parlant, la section de Gill Mine Ridge se trouve dans la 
région couverte par le faciès de carbonate du membre I 
de la formation de Sokoinan. Par contre, la section de 
Elizabeth Lake se trouve dans le faciès de transition du 
membre I. 

Minéralogie des lieux visités 

Afin d'éviter la répétition et aussi pour donner au lec-
teur une idée cohérente de la séquence d'événements qui 
ont produit les indices de manganèse et les gisements de 
fer manganésifères, nous avons choisi d'intégrer les ob-
servations minéralogiques faites sur tous nos sites et sur 
tous nos échantillons dans une seule description globale. 
Cette dernière est disposée en ordre chronologique des 
événements. 

L'hématite, présente dans tous les indices de manga-
nèse et dans tous les gisements de fer manganésiféres, est 
le minéral d'altération formé en premier lieu. Par exem-
ple, le quartzite au sud-ouest de l'indice de manganèse de 
Ruth Lake est partout légèrement hématitisée. Par en-
droits et surtout à proximité du contact quartzite-brèche 
à chert, cette altération est plus intense. En détail, l'hé-
matite remplace la matrice entre les grains de quartz et 
pénètre la roche à partir des fractures (figure 14). 

La goethite est aussi présente dans tous les indices de 
manganèse et dans tous les gisements de fer manganésifè-
res. Elle est le deuxième minéral d'altération à se former. 
Sa distribution spatiale autour des indices et sa concen-
tration dans les mêmes structures que les oxydes de man-
ganèse suggèrent que le dépôt de goethite est relié direc-
tement au dépôt de manganèse. Le quartzite, déjà 
hématitisé, est altéré en goethite dans une large zone au 
sud-ouest de l'indice de manganèse du Ruth Lake mais 
une altération beaucoup plus intense en goethite a affecté 
une bande de quartzite d'environ 20 m de largeur juste 
au sud-ouest de l'indice. Cette forte altération en goethite 
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FIGURE 12 — Section transversale verticale A-B, gisement de fer manganésifere de Lance Ridge 1, Qué. 

FIGURE 13 — Fractures transversales, gisement de fer manganésifere 
de Star Creek. 

a affecté aussi la brèche à chert à proximité de l'indice (fi-
gure 15). Il arrive souvent que la roche-hôte soit bréchi-
fiée avant sa minéralisation en goethite (figure 16) et par-
fois la plupart des fragments dans cette brèche sont aussi 
altérés en goethite. Un affleurement typique, riche en 
goethite, est montré à la figure 17. Le matériel, parfois ri-
che en goethite, a une texture botryoidale et souvent les 
veinules qui recoupent la roche hôte ont la même texture 
(figure 18). Au microscope, la goethite est en grande par-
tie de couleur brune mais il existe aussi une génération 
tardive de ce minéral ayant une plus haute réfiectivité et 
une couleur rougeâtre (figure 19). 

Les oxydes de manganèse se sont déposés après que 
l'altération et la minéralisation en goethite eurent été en 
majeure partie achevées. Des fragments de roche-hôte, 
altérés sur les bords par l'hématite puis par la goethite, 
ont été inclus dans une matrice d'oxydes. de manganèse 
(figure 20). Des fragments complètement goethitisés de 
roche-hôte peuvent Etre inclus dans une telle matrice ou 
une roche-hôte goethitisée peut être recoupée par des vei- 

FIGURE 14 — Quartzite hématitisé. Indice de manganèse de Ruth 
Lake (éch. RIOC-14). 

nules d'oxyde de manganèse. Au microscope, on observe 
des structures qui suggèrent la même séquence d'événe-
ments : des roches-hôtes, déjà altérées en hématite ou en 
goethite, qui sont recoupées par des veinules d'oxyde de 
manganèse (figure 21) ; les espaces ouverts autour de la 
goethite botryoidale qui ont été remplis d'oxydes de 
manganèse (figure 22) ; la goethite qui est recoupée par 
des veinules de ces oxydes (figure 23) ; des fragments de 
goethite botryoidale qui se trouvent dans une matrice 
d'oxydes de manganèse (figure 24). 

Les oxydes de manganèse massifs contiennent un 
pourcentage variable des fragments de roche-hôte (fi-
gure 25). Ces fragments sont souvent, mais pas toujours, 
hématitisés et/ou goethitisés. Ceci peut prendre la forme 
d'un réseau de veinules ou des cristaux finement dissémi-
nés (figure 26). Les oxydes de manganèse massifs mon-
trent souvent des textures botryoidales qui indiquent que 
la pyrolusite est presque toujours le dernier minéral dé-
posé (figure 27). 
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FIGURE 15 — Brèche à chert avec forte altération en goethite. Indice 
de manganèse de Ruth Lake (éch. R14-13). 

FIGURE 18 — Veinule de goethite botryoidale recoupant La brèche à 
chert. Indice de manganèse de Ruth Lake (éch. R19-3-1, lumière 
polarisée transmise, 36X). 

FIGURE 16 — Brèche à chert, bréchifiée et minéralisée en goethite. In-
dice de manganèse de Ruth Lake (éch. R19-2). 

FIGURE 19 — Fragments de goethite brune (gris) dans une matrice de 
goethite tardive rouge (blanc). Indice de manganèse de Ruth Lake 
(éch. RI1-2.3, lumière naturelle réfléchie, 115X). 

FIGURE 17 — Affleurement de goethite massive, tranchée 5. Indice de 
manganèse de Ruth Lake. 

FIGURE 20 — Fragments de chert, altérés en hématite (gris foncé) et 
goethite (gris), dans une matrice d'oxydes de manganèse (noir). In-
dice de manganèse de Ruth Lake (éch. R12-1). 



78 

   

    

FIGURE 21—Veinule de cryptomélane (A) recoupant une petite 
veinule d'hématite (8). gisement de fer manganésif re de Lance 
Ridge I (éch. L-38. lumière naturelle réfléchie. 57X). 

FIGURE 24 - Fragments de goethite botryoïdale (gris) dans une ma-
trice de cryptomélane (gris pâle) et pyrolusite (blanc). Indice de 
manganèse de Ruth Lake (éch. R13-1, lumière naturelle réfléchie, 
230X). 

FIGURE 22—Goethitc hotryoïdale (A) couverte d'une couche tardive 
de pyrolusite (8) entourant les vides (C). Indice de manganèse de 
la Mine French (éch. F— 12. lumiére naturelle réfléchie. 230X). 

FIGURE 25 - Fragments de chert dans des oxydes de manganèse. In-
dice de manganèse de Ruth Lake (éch. RIA-1, 14 cm de long). 

FIGURE 23 — Veinule de cryptomélane (blanc) recoupant la goethite 
botryoidale (gris). Indice de manganèse de Ruth Lake (éch. R13-1, 
lumière naturelle réfléchie, 230X). 

FIGURE 26 — Cryptomélane (blanc) en veinules et en fines aiguilles 
dans un chert, gisement de fer manganésifere Lance Ridge 
(éch. L-3A, lumière naturelle réfléchie, 115X). 
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FIGURE 27 — Oxydes de manganèse massifs avec texture botryoidale. 
Indice de manganèse de la Mine French. Remarquer que la pyrolu-
site (brillant) est le dernier minéral formé (éch. F-9). 

Au microscope, on voit que l'ordre de dépôt des oxy-
des de manganèse commence d'habitude avec le crypto-
mélane ou la hollandite et se termine avec la pyrolusite 
(figures 28, 29, 30). Quelques rares exemples démontrent 
cependant que cet ordre peut être localement renversé 
(figure 31). On observe aussi des textures rubannées ou 
botryoidales avec une alternance de cryptomélane et py-
rolusite (figure 32) ; il est parfois difficile de déterminer 
lequel de ces deux minéraux fut déposés le premier et le-
quel le dernier. Le minéral psilomélane fut observé dans 
une lame de l'indice de manganèse du lac Abel : une vei-
nule composée de pyrolusite au centre et de psilomélane 
sur les bords suggère que la place de ce minéral dans la 
séquence de dépôt est similaire à celle du cryptomélane. 
Dans le même échantillon, de la bixbyite se trouve sous 
forme d'enclaves dans la hollandite, le tout se trouvant à 
l'intérieur d'une veinule composée de hollandite au bord 
et de pyrolusite au centre. Cette même veinule d'ailleurs 
recoupe une formation de fer goethitisée (figure 33). Le 

FIGURE 29 —Veinule composée de cryptomélane botryoïdal (A) 
entouré de pyrolusite (B). Indice de manganèse du Lac Shmoo 
(éch. SM —19, lumière naturelle réfléchie, 57X) 

FIGURE 36—Une veinule zonée montrant le dépôt successif de 
cryptomélane riche en Al (A). cryptomélane (B) et pyrolusite (C). 
Gisement de fer manganésifere de James Mine West (éch. J6. 
lumière naturelle réfléchie. 57X). 

FIGURE 28 — Fragments de goethite (gris foncé) entourés successive-
ment de cryptomélane (gris) et de pyrolusite (gris pâle). Indice de 
manganèse de Ruth Lake (éch. R13-I, lumière naturelle réfléchie, 
115X). 

FIGURE 31 — Veinule de cryptomélane (gris pâle) recoupant la pyro-
lusite (blanc, bien cristallisé). Indice de manganèse de Ruth Lake 
(éch. R4-7, lumière naturelle réfléchie, 115X). 
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FIGURE 32—Une veinule d'oxydes de manganèse botryoïdale, 
contenant des fragments de goethite (A), montre une alternance de 
dépôt de pyrolusite (B) et de cryptomélane (C). indice de 
manganèse de la Mine French (éch. F14, lumière naturelle 
réfléchie, 57X). 

FIGURE 34—Cryptomélane (A) recoupé par des veinules de 
hollandite (B). Indice de manganèse de Abel Lake (éch. Al2, 
Lumière naturelle réfléchie, 1 15X). 

FIGURE 33—Enclaves de bixbyite (A relief élevé et brunâtre. 
poreux) dans la hollandite (B). Indice de manganèse de Abel Lake 
(éch. A IL lumière naturelle réfléchie. 57X). 

minéral bixbyite semble donc le premier oxyde de man-
ganèse à avoir été déposé. 

La composition du cryptomélane varie de façon régu-
hère : il est alumineux au commencement du dépôt de ce 
minéral mais le cryptomélane formé plus tard est moins 
riche en aluminium et plus riche en barium (tableau 7). 
Cette tendance se poursuit avec le dépôt de la hollandite 
(l'analogue riche en barium du cryptomélane) après le 
cryptomélane (figure 34). La composition de la pyrolu-
site ne semble pas beaucoup varier mais il y a une ten-
dance pour la génération la plus tardive d'être mieux 
cristallisée. Une texture très intéressante, développée 
surtout dans le cryptomélane, semble suggérer que cer-
taines fractures, maintenant pleines d'oxydes de manga-
nèse, furent remplies progressivement du bas vers le haut 
(figure 35). 

FIGURE 35—Veinule de cryptomélane (A) et de pyrolusite (B) 
recoupant la goethite (C). Indice de manganèse du Lac Shmoo (éch. 
SM2, lumière naturelle réfléchie, 57X). 

Géochimie des lieux visités 
Les échantillons non altérés des formations de Soko-

man, Wishart et Fleming qui furent prélevés le long de 
deux sections types à Gill Mine Ridge et à Elizabeth 
Lake, furent analysés pour des éléments majeurs, mi-
neurs et en trace (tableau 8). 

Une quinzaine d'échantillons de l'indice de manganèse 
de Ruth Lake furent dosés aussi pour les éléments ma-
jeurs, mineurs et pour une suite plus grande d'éléments 
en trace (tableau 9). Le profil composé de ce tableau 
montre très bien que le dépôt de manganèse est entouré 
d'une zone d'altération et minéralisation en goethite qui 
est pauvre en Mn mais très riche en Fe. On voit aussi que 
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le dépôt a des teneurs plus élevés en Al, K, Sr, Li, Cu, Ni, 
Zn, As et perte au feu (P.A.F.) que la formation de Fle-
ming la moins altérée à proximité (échantillon R2-9). 

Une comparaison des tableaux 8 et 9 indique que l'indice 
de manganèse et les roches encaissantes altérées sont en-
richis en Ba. 

TABLEAU 7 - Compositions du cryptomélane et de la hollandite d'après des analyses à la microsonde. 

LOCALITÉ ÉCHAN- PHOTO SITE MINÉRAL 	 COMPOSITION 
TILLON 

A-3 1 Cryptomélane 	[K0.7 Ba0.3] [Mnô 5 Mn7 5] 016 • n H2O 
2 Hollandite 	[K0.4 Ba0.6] [Mnâ s Mn7 5] 016 • n H2O 

A-9 2 Cryptomélane 	K [Mn 72 Mni 28] 016 • n H2O 
précoce 

3 Cryptomélane 	[Al60 K25 Si.05 Ba.20] [Mn24 Mn56] O16 . n H2O 
tardive 

Indice du 
lac Abel 

6 Hollandite 	[K.10 Si.01 Ba.BO P.09] [Mni20 Mn;0] O16 . n H2O 

A-12 2 Hollandite 	Ba [Mn 1ÔMn~5]016 .nH2O 
(tardive) 

4 Cryptomélane 	[4.9 Ba0.1] [Mnôé Mni2] 016 • n H2O 
(précoce) 

23 6,7 Hollandite 	Ba [Mn4 Mn4-ô] 016 • n H2O 

8 Cryptomélane 	[K0.1 Ba0.9] [Mnôé Mn72] O16 • n H2O 

A-18 22 1 Hollandite 	[K0.3 Ba0.7] [Mnôé Mn 2] 016 • n H2O 

Indice du 
lac Annabel 

AN-2 3 Cryptomélane 	[A1.25 K25 Si.25 Ba.25] [Mniô Mne0] 016 • n H2O 
précoce 	 O16 •nH2O 

AN-3 2,3 Cryptomélane 	[K.99 Ba.01] [Mni 0 Mn; 4.0] 016 • n H2O 

Indice de la 
mine French 

F-9 1 Cryptomélane 	[Al0.6 Ko.4] [Mni 6 Mnsâ] 016 • n 112O 

F-14 21 Cryptomélane 	[Al0.3K0.7][Mn8Mn2]O1s.nH2O 
tardive 

J-4 _ 1 Cryptomélane 	[A10.4 K06] [Mno é Mn721 016 . n H2O 
tardive 

2 Cryptomélane 	[AI 75 K.25] [Mnâ 6 Mn432] O16 • n H2O 
précoce 

Gisement de 
James Mine 

J-4 3 Cryptomélane[Alo.s 4.411.5 [Mni 6 Mnsâ] 016 • n H2O 
précoce 

West 

5 Cryptomélane 	[A10.3 K0.7] [Mnoé Mn72] 016 • n H2O 
tardive 

J-6 19 1 Cryptomélane 	[AI 15 K.80 Ba 05] [Me i2.6 Mn`sâ] 016 • n H2O 
précoce 

2 Cryptomélane 	K Mn6O16 . n F12O 
tardive 

Gisement de 
Lance 

L-3A 1 Cryptomélane 	[Nos Ko.4]2 [Mn 35 Mn é ]6 016 • n H2O 
précoce 

Ridge 1 

L-5 _ 2 Cryptomélane 	[Alo.6 Ko.4]2 [Mn 36 Mn ss]8 016 • n H2O 

Analyste : D. Giovenazzo 



TABLEAU 8 - Analyses chimiques d'échantillons non altérés prélevés à Elisabeth Lake et à Gill Mine Ridge. 

Formation Echant. 
No. 

SiO2  
% 

Al2O3 K2O 
% 

Na2O 
% 

Ba 
ppm 

Sr 
ppm 

Ti 
% 

Zr 
ppm 

Fet  
% 

FeO 
% 

Mn 
% 

MgO 
% 

CO2  
% 

Sokoman V E-11 ? 0,1 0,0 0,07 24 13 0,02 3 31,5 19,0 0,16 5,33 0,20 

Sokoman V E-10 47,0 0,1 0,0 0,06 26 5 0,02 3 33,8 3,3 0,03 0,70 0,15 

Sokoman IV E-9 40,5 0,2 0,0 0,11 26 6 0,01 3 40,5 3,3 0,08 0,35 0,12 

E-8 23,8 0,2 0,0 0,04 24 8 0,01 3 53,5 12,6 0,11 0,85 0,15 

Sokoman III E-7 52,3 0,3 0,1 0,08 25 8 0,01 3 28,9 22,9 0,17 3,10 0,54 

Sokoman I E-5 54,0 12,7 10,0 0,18 550 103 2,32 350 6,9 0,9 0,05 0,72 7,66 

Wishart E-4 92,2 2,7 1,2 0,01 222 77 0,03 71 1,8 1,1 0,01 0,25 0,14 

Wishart E-3 92,1 2,4 0,7 0,07 124 35 0,03 2,4 38 0,4 0,01 0,10 0,23 

Fleming E-2 94,7 2,2 0,5 0,05 40 36 0,02 42 1,3 0,8 0,02 0,09 0,26 

Fleming E-1 98,2 0,4 0,1 0,08 48 27 0,00 3 0,6 0,5 0,01 0,02 0,31 

Sokoman V G-8 59,5 0,1 0,0 0,00 30 5 0,03 3 27,9 0,8 0,03 0,06 0,28 

Sokoman IV G-7 37,0 0,1 0,0 0,00 32 9 0,02 3 43,9 1,5 0,17 0,08 0,21 

Sokoman Ill G-6 35,6 0,2 0,1 0,01 29 9 0,03 3 35,8 28,0 0,43 4,40 6,51 

Sokoman Ill G-5 18,5 0,3 0,0 0,01 27 9 0,03 3 48,4 2,5 0,06 0,03 1,31 

Sokoman I G-4 61,5 11,7 6,9 0,15 513 85 ,43 468 7,1 0,7 0,03 0,69 3,22 

Wishart G-3 85,0 5,5 2,8 0,06 421 72 0,10 164 3,2 3,5 0,02 0,87 0,22 

Wishart G-2 87,9 3,2 1,5 0,10 232 68 0,10 40 3,2 4,1 0,15 0,58 0,60 

Fleming G-1 97,2 0,5 0,0 0,01 71 27 0,04 14 1,1 1,5 0,03 0,14 0,12 



TABLEAU 9 - Analyses chimiques, profil composé, Indice de manganèse de Ruth Lake. 

Dépôt de manga- 
nèse de Ruth Lake 

tchen- 
tillon 

Mn 
Total 

% 

Fe 
Total 

% 
Sl02  

% 
Al2O3  

% 
K2O 
% 

P2O5  
% 

PAF* 
% 

Ba 
ppm 

Sr 
ppm 

Li 
ppm 

V 
ppm 

Cu 
ppm 

Ni 
ppm 

Zn 
ppm 

As 
ppm 

Mo 
ppm 

Cr 
ppm 

R2-9 0,3 1,2 96,5 0,46 0,06 0,01 0,4 804 5 5 7,1 2 7 10 3,6 2,9 16 
R1A-6 0,3 26,2 57,1 0,77 0,10 0,03 4,8 346 5 6 16,1 9 16 20 10,0 2,6 19 

R1A-4A 55,8 5,7 1,9 1,74 3,56 0,13 11,8 409 220 17 35,4 38 29 83 16,9 4,8 25 

RIA-5 37,5 22,6 1,7 2,16 2,10 0,26 12,0 184 272 12 25,3 32 36 84 18,7 4,7 23 
R3-9 31,6 1,8 45,5 2,14 1,56 0,07 7,3 638 229 11 23,2 22 6 29 12,1 3,4 25 
R5-9 25,2 5,9 48,9 1,75 1,66 0,07 6,6 474 199 14 23,9 14 9 26 13,9 3,0 30 
R5-6 28,6 3,5 45,9 2,47 1,74 0,07 7,4 636 120 11 25,3 19 10 42 12,7 1,4 21 

R3-5 5,9 49,2 6,8 1,35 0,33 0,47 11,1 771 43 4 22,4 26 45 92 12,6 3,0 37 
R3-3 3,9 66,5 38,9 0,75 0,22 0,16 7,3 747 25 5 15,6 20 32 77 12,1 2,6 16 
R3-2 0,8 56,1 6,1 1,02 0,06 0,21 11,1 209 1 5 23,1 13 42 58 13,0 3,1 29 
R5-1 0,2 39,7 30,4 3,61 0,77 0,37 7,6 594 10 10 18,7 22 44 68 27,4 3,6 30 
R1-3 0,3 37,1 34,3 1,91 0,34 1,54 7,4 134 3 7 16,4 11 40 67 17,7 4,2 23 

R6A-3 0,3 31,8 46,1 0,60 0,02 0,13 6,4 352 3 4 13,7 11 29 49 17,9 2,9 18 
R1-2 0,0 1,5 96,4 0,89 0,02 0,03 0,4 69 8 4 5,0 5 6 10 5,4 4,3 16 
R3-1 0,0 2,1 92,7 2,03 0,04 0,04 1,0 483 6 6 21,0 3 10 10 12,0 1,9 25 

Brèche de chert 
Fleming, altérée 
en goethite 

Quartzite du Wishart 
(altérée en goethi- 
te) ; près du contact 
avec la brèche de 
chert 

Brèche de chert du 
Fleming, (altérée 
en goethite) près 
du dépôt de Mn 

' PAF = perte au feu 





La genèse des gisements de manganèse 

Gisements connus 
Les gisements de manganèse, d'après Roy (1981) et 

Varentsov et Rakhmanov (1980), se classent comme 
étant soit d'origine hydrothermale, soit sédimentaire ou 
supergène. La grande majorité des dépôts exploitables 
sont du type sédimentaire. 

Du point de vue économique, les dépôts de manganèse 
d'origine hydrothermale ont une valeur très limitée. Les 
plus communs sont des gisements filoniens exploités sur-
tout pour la fluorine, la barytine, les métaux de base ou 
les métaux précieux et qui contiennent une quantité mi-
neure de manganèse. Ces derniers montrent cependant 
une zonalité minéralogique qui est fort intéressante. 
Dans la partie la plus profonde, ont été déposées les mi-
néraux de manganèse qui contiennent le Mn+2  seule-
ment (rhodochrosite, rhodonite, tephroite, alabandite) 
en association avec les métaux de base (Cu, Pb, Zn) ou 
avec les métaux précieux. Dans une zone de profondeur 
intermédiaire, où commençait le mélange des eaux hy-
drothermales ascendantes avec les eaux météoriques des-
cendantes riches en oxygène, furent déposés des oxydes 
de manganèse qui contiennent le manganèse de valence 
inférieure (bixbyite-braunite). La zone la moins profonde 
est caractérisée par les oxydes de manganèse qui contien-
nent le manganèse de valence supérieure (cryptomélane, 
psilomélane, pyrolusite, coronadite). On voit ici la rela-
tion étroite entre le Eh du milieu de dépôt, la valence de 
Mn, et la minéralogie, chose importante pour la forma-
tion de gisements de manganèse de tout type génétique. 

On peut subdiviser les gisements sédimentaires de 
manganèse en deux types : volcano-sédimentaire et sédi-
mentaire. Le premier, pour lequel au moins une partie du 
manganèse est d'origine endogène (hydrothermale sous-
marine ou volcanique) est formé dans un eugéosynclinal 
durant un stage précoce de son développement. Les dé-
pôts eux-mêmes sont associés aux roches volcaniques, 
aux tufs et parfois au jaspe, shale siliceux, ou aux sédi-
ments riches en silice et en carbonate, toujours dans une 
série volcanique. Les gisements les plus riches sont for-
més à certaine distance des centres volcaniques où la di-
lution par les pyroclastites est au minimum. A grande 
échelle, cependant, la localisation de ces gisements est 
contrôlée par les sites des centres volcaniques, qui sui-
vent l'orientation générale du géosynclinal. Les dépôts 
volcano-sédimentaires sont relativement petits comparés 
aux gîtes sédimentaires et leur présence dans un empile-
ment volcanique est sporadique, reflétant ainsi le fait 
qu'ils sont formés par de courtes pulsations intermitten-
tes d'activité hydrothermale sous-marine. Ils sont parfois 
associés directement à des gisements filoniens hydrother- 

maux. La composition d'un gisement peut être riche en 
manganèse, riche en fer, ou un mélange des deux. Le mi-
lieu réducteur associé au volcanisme provoque la précipi-
tation des carbonates et silicates de manganèse, souvent 
associés aux sulfures d'autres métaux comme le Pb et le 
Zn, et favorise aussi la formation des oxydes (comme la 
braunite) qui contiennent le manganèse de valence infé-
rieure. 

Les « vrais » gisements sédimentaires de manganèse 
sont des produits indirects de l'intempérisme. Le manga-
nèse mis en solution lors de l'altération météorique d'un 
socle est transporté par les eaux souterraines et de sur-
face vers un bassin marin voisin et y est précipité. Le fer 
et le manganèse, libérés tous les deux par l'intempérisme, 
ont des propriétés chimiques semblables et se trouvent 
souvent concentrés ensemble dans la nature. Un pro-
blème majeur relié à la formation des gisements sédimen-
taires de manganèse est l'élimination du fer, qui est 50 
fois plus abondant que le manganèse dans la croûte ter-
restre, des eaux qui transportent au départ les deux mais 
qui forment plus tard des gisements beaucoup plus riches 
en manganèse. Plusieurs processus ont été proposés mais 
l'augmentation lente du pH et/ou Eh, suggérée par 
Krauskopf (1957), semble encore le mécanisme le plus 
propable : le champ de stabilité de Mn++ est plus grand 
que celui de Fe+ + et ce dernier est oxydé et précipité le 
premier, ce qui laisse une solution plus riche en Mn++ 
précipité à son tour pour former un gisement de manga-
nèse. Les gisements sédimentaires de manganèse se trou-
vent dans les sédiments terrigènes (type Nikopol) ou 
dans des carbonates. Le premier type, associé typique-
ment aux sédiments silteux-argileux et rarement gréseux, 
renferme la plus grande partie des réserves mondiales de 
manganèse. Il est formé dans des eaux peu profondes sur 
le bord d'un craton stable et sa position stratigraphique 
est sur ou très proche du craton. Le deuxième type, asso-
cié aux carbonates rouges dans une séquence terrigène et 
aux formations de calcaire-dolomie du type plate-forme 
et du type géosynclinal, est composé d'oxydes ou de car-
bonates de manganèse. Un troisième type, plus rare que 
les deux premiers, est associé aux formations de fer des 
types Superior et Algoma, et se trouve en séquences sédi-
mentaires des types plate-forme et géosynclinal. 

Les gisements supergènes de manganèse sont formés 
par sa concentration résiduelle en place ou par sa mise en 
solution et reprécipitation ailleurs dans la zone d'altéra-
tion météorique. Le manganèse, plus mobile que le fer, 
est souvent plus concentré dans la partie inférieure de 
cette zone. Le climat idéal pour former un tel gisement 
est tropical. Quoique n'importe quelle roche riche en 
manganèse peut servir de protore, un dépôt résiduel ex- 
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ploitable nécessite normalement un socle ayant au moins 
5% Mn (Roy, 1981). 

Fosse du Labrador 
Les très importants gisements sédimentaires de man-

ganèse du type Nikopol semblent au premier coup d'oeil 
se situer dans un contexte géologique qui se compare 
peut-être avec la zone miogéosynclinale de la Fosse du 
Labrador. Ils ont été déposés cependant sur un socle ri-
gide ou sur la partie médiane stable d'un géosynclinal 
ayant un massif médian et non dans un bassin s'affaissant 
comme celui de la Fosse. La vitesse d'accumulation des 
sédiments qui entourent ces gisements fut très petite : 
dans la partie du bassin de la Mer Noire qui contient les 
fameux gisements oligocènes, la section oligocène (au 
complet) a seulement 20 m d'épaisseur comparé à 10-20 
fois cette épaisseur ailleurs dans le même bassin (Varent-
sov et Rakhmanov, 1977). En plus, ces gisements furent 
déposés dans des eaux peu profondes à proximité du so-
cle qui a fourni le manganèse : un tel gisement dans la 
Fosse se trouverait dans la partie occidentale de la région 
de Schefferville, près du socle archéen qui longe ce côté 
de la Fosse. Il serait étonnant qu'un tel gisement n'ait pas 
déjà été découvert après plus de 40 ans de prospection in-
tensive dans cette région. 

Les gisements sédimentaires associés aux carbonates 
et les gisements volcano-sédimentaires associés aux vol-
canites mafiques se trouvent d'habitude dans des eugéo-
synclinaux. Le premier type, associé aux calcaires, dolo-
mies, calcaires foncés manganésifères et ardoise noire 
(parfois pyriteuse) est une composante mineure d'une 
épaisse séquence de roches carbonatées non manganési-
fères. Il n'existe pas un contexte lithologique semblable 
dans la partie eugéosynclinale de la Fosse. Les gisements 
volcano-sédimentaires sont associés aux cherts, jaspes, et 
ardoises à jaspe qui se trouvent dans une série de roches 
éruptives et tufs de composition mafique à intermédiaire, 
surtout vers la base d'une séquence eugéosynclinale. La 
Formation de Bacchus, qui fut déposée au commence-
ment de la période d'affaissement rapide du géosynclinal 
de la Fosse, contient des unités basaltiques et gabbroï-
ques mais les cherts et jaspes associés à ce type de gise-
ment sont absents. Les formations de Mistamisk, Mur-
dock, Thompson Lake et Willbob, qui contiennent aussi 
des laves et pyroclastites basaltiques, furent cependant 
déposées durant le stade tardif de sédimentation lente 
dans l'eugéosynclinal et ils ne contiennent pas non plus 
les cherts et jaspes associés à un gisement de manganèse 
volcano-sédimentaire typique. 

Les gisements sédimentaires associés aux formations 
de fer se trouvent en forme de couches et de lentilles con-
formes dans une séquence de formation de fer avec ou 
sans dolomie, déposée dans un environnement miogéo-
synclinal-plateforme. Les gisements sont inclus dans la 
formation de fer, au contact entre la dolomie et la forma- 

tion de fer, et associés aux roches détritiques dans une 
formation de fer non associée à la dolomie. Dorr (1973), 
qui a étudié les gisements brésiliens de ce type, suggère 
que le dépôt de manganèse est associée à un changement 
rapide d'environnement qui est reflété par la transition 
formation de fer-dolomie ou par la présence des unités 
détritiques dans la formation de fer. Dans la Fosse du 
Labrador, on n'a pas trouvé de gisements de ce type et 
comme pour les gisements du type Nikopol, il serait 
étonnant qu'un tel gisement ait passé inarperçu pendant 
plus de 40 ans de prospection systématique de la forma-
tion de fer dans la Fosse. Le fait que la Formation de So-
koman ne contienne essentiellement ni les horizons de 
dolomie ni des unités terrigènes, puisque déposée dans 
un environnement relativement constant, expliquerait 
peut-être l'absence de ce type de gisement. 

Deux types de gîtes supergènes de manganèse sont re-
présentés dans la région de Schefferville. Dans le premier 
type une période importante d'intempérisme au jurassi-
que-crétacé a formé des gisements de fer manganésifères 
et des indices de manganèse. Des analyses chimiques des 
différents membres de la Formation de Sokoman indi-
quent que les membres I, III et VII, qui sont les plus ri-
ches en carbonate, sont aussi les plus riches en Mn 
(Gross, 1968 ; Klein & Fink, 1976 ; Zajac, 1974 ; Ta-
bleau 8). Une partie importante du manganèse qui se 
trouve maintenant dans les gisements supergènes est 
donc dérivée probablement d'un ou de plusieurs de ces 
niveaux riches en carbonate. Les gisements de fer manga-
nésifères résiduels, formés essentiellement en place par la 
mise en solution et l'enlèvement des composantes de la 
formation de fer autre que le fer, à savoir le manganèse et 
l'oxygène, sont très abondants. Ils ont été brièvement dé-
crits dans la deuxième partie où on a noté que la majorité 
du minerai manganésifère se trouve au niveau stratigra-
phique des membres I et III de la Formation de Soko-
man et que les dépôts plus riches en manganèse se trou-
vent dans la partie est de la région de Schefferville. Cette 
dernière zone semble coïncider avec l'occurence du fa-
ciès carbonaté du membre I de la Formation de Soko-
man. Cependant sans ou avec un faciès carbonaté, une 
plus grande mobilité du manganèse aurait probablement 
produit une zonalité chimique latérale dans cette forma-
tion ; en effet, le fer et le manganèse, venant du socle Ar-
chéen à l'ouest du bassin protérozoïque, furent déposés 
en ordre de mobilité décroissante. Il en résulte que la ré-
gion ayant le plus grand potentiel pour les gisements ri-
ches en manganèse se trouve à l'est de la limite orientale 
du faciès carbonaté du membre I de la formation de fer 
(figure 2). 

Le deuxième type de gîte supergène de manganèse, le 
gîte d'infiltration, est aussi bien représenté dans la région 
de Schefferville mais ce sont plutôt des indices de manga-
nèse. Les eaux souterraines associées à l'altération mé-
téorique mobilisent sous forme réduite le manganèse qui 
se trouve dans la formation de fer et le transporte à un 
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site de précipitation qui n'est pas trop loin mais qui peut 
se trouver quand même en dehors de la formation de fer. 
D'après Borchert (1970), c'est la matière organique dans 
les eaux météoriques qui permettent de mobiliser le man-
ganèse sous forme réduite. Les solutions contiennent 
aussi du fer mais ce fer est précipité en premier et sa 
quantité est relativement petite, surtout vers la fin de la 
période de transport. Le dépôt d'un indice de manganèse 
requiert probablement une structure ouverte qui pénètre 
à partir de la surface topographique et dans laquelle des 
eaux météoriques oxydantes descendantes peuvent ren-
contrer des eaux souterraines plus réductrices contenant 
le manganèse. Quand ces eaux souterraines pénètrent 
une telle structure pleine d'eau oxydante ou montent 
dans la partie oxydante de la structure, le manganèse est  

oxydé et précipité. Nos travaux minéralogiques indi-
quent que le manganèse dans ces gisements résiduels fut 
déposé très tard, après les minéraux de fer. L'ordre de 
précipitation des oxydes de manganèse confirme qu'il 
s'agit de l'oxydation progressive d'une solution : la sé-
quence chronologique de dépôt : bixbyite — cryptoméla-
ne — pyrolusite — est aussi l'ordre de stabilité croissante 
dans un milieu oxydant, réaction décrite par Bricker 
(1965). Nous avons remarqué que les gisements riches en 
manganèse sont souvent caractérisés par la présence de 
plusieurs fractures ou failles transversales. Krishnan 
(1976) a suggéré que ces structures étaient d'âge Crétacé 
et qu'ils auraient été formés ou réactivés après la forma-
tion des gisements de fer. 





Conclusions et recommandations 

Conclusions 
• Cette étude préliminaire fut consacrée à la région de 

Schefferville parce que cette dernière renferme la ma-
jorité des dépôts supergènes de fer et de manganèse 
connus dans la Fosse du Labrador. La probabilité d'y 
trouver des gisements de manganèse d'autres types gé-
nétiques ne semble pas très grande ; la région de Schef-
ferville reste cependant la partie de la Fosse avec le 
plus grand potentiel en manganèse. 

• A Schefferville, il y a une réserve de 11,6 millions de 
tonnes de minerai de fer manganésifère. Mais il existe 
aussi un tonnage important mais inconnu de matériel 
riche en manganèse mais qui ne figure pas dans les ré-
serves parce qu'il contient moins que 50% de fer et 
manganèse combinés. 

• Les indices connus de manganèse sont tous très petits 
et ne semblent pas représenter un potentiel minier. 

• Les membres riches en carbonate de la Formation de 
Sokoman (les membres I, III et VII) sont aussi les plus 
riches en manganèse. Il n'est donc pas surprenant que 
la majorité du minerai de fer manganésifere se trouve 
au niveau stratigraphique des membres I et III. 

• La distribution géographique des indices de manga-
nèse ainsi qu'une variation systématique du rapport 
Fe/Mn pour les gisements de fer indiquent que la zone 
de potentiel maximum en manganèse se trouve le long 
du côté est du district de Schefferville et coïncide avec 
le faciès carbonaté du membre I de la formation de So-
koman. 

• L'étude minéralogique de quelques gisements manga-
nésifères indique que les minéraux de manganèse sont 
précipités tard dans l'évolution de ces gisements. Il est 
possible que des fractures transversales tardives soient 
importantes pour la formation de minerai manganési-
fère dans ces gisements. 

• L'étude minéralogique de quelques indices de manga-
nèse suggère que l'ordre général de précipitation des 
minéraux est : goethite — crypto mélane — hollandite — 
pyrolusite, ce qui représente une oxydation progres-
sive des eaux souterraines. Cette oxydation est causée 
probablement par une montée vers la surface topogra-
phique ; on doit donc s'attendre à ce que ces indices 
deviennent plus riches en goethite et moins riches en 
manganèse en profondeur. 
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RÉSUMÉ 

L'analyse microscopique nous indique que les principaux minéraux de la Formation de So-
koman sont la magnétite, l'hématite, la goethite, le quartz, la minnesotaïte et, dans les zones non 
altérées, des carbonates. L'étude texturale, pour sa part, montre que les déformations diagénéti-
ques causées principalement par la compaction sont fréquentes. Les textures d'oolites, de granu-
les et de colloformes sont fréquentes également. Les oolites brisées indiquent un environnement 
de sédimentation de haute énergie ou des mouvements tectoniques tardifs. 

L'étude à la microsonde confirme le fait que les roches non altérées de la Formation de Soko-
man contiennent une bonne quantité de carbonate (Mn, Fe, Ca) primaire. Le fer et le manganèse 
ont été mis en solution et, plus ou moins bien séparés, ont précipités comme minéraux secondaire 
dans les microfractures, les pores et les cavités sous forme de goethite, de pyrolusite, de cryptomé-
lane, ou de quelqu'autres oxydes de fer et de manganèse. La structure la plus caractéristique de 
cet enrichissement secondaire est la structure colloforme qui a pu être causée par le manganèse, le 
potassium, le fer ou quelquefois par le couple manganèse-potassium. 

Dans les échantillons de roches volcaniques, quelques minéraux sont manganésifëres, (des 
carbonates (?), de la pyrophanite (?) ou des pyroxènes (?)), fait qui soulève l'idée d'une source 
éventuellement volcanique du manganèse. 





Introduction 

Plusieurs membres des formations de fer protérozoi-
ques contiennent du manganèse. Dans la région de 
Schefferville, cette minéralisation se trouve surtout asso-
ciée à la Formation de fer de Sokoman. La recherche 
géologique et minière de cette formation s'est poursuivie 
pendant plus de 30 ans. 

Dans le cadre du projet « Le manganèse dans la fosse 
du Labrador », la contribution du laboratoire de recher-
che géochimique de l'Académie Hongroise des Sciences 
a consisté en la participation de l'auteur aux travaux de  

terrain 1983 et aux études en laboratoire de la minéralo-
gie et des textures (études microscopiques) et de la distri-
bution des principaux éléments (études par microsonde). 

Les échantillons provenaient principalement de la 
Formation du Sokoman et des formations adjacentes. 
Pour l'étude à la microsonde, des échantillons altérés et 
non altérés ont été choisis. La numérotation des échantil-
lons et la nomenclature des membres du Sokoman sont 
identiques à celles utilisées dans le rapport de Kish et 
Bourque (ce volume). 





Minéralogie et texture 

Pour l'étude minéralogique et texturale, 38 lames min-
ces polies ont été examinées au microscope polarisant en 
lumière transmise et en lumière réfléchie. 

La proportion des différents minéraux a été détermi-
née dans chaque lame mince. Ces résultats ont été con-
vertis en pourcentage-poids (Tableau 1). 

TABLEAU 1 - Distribution des minéraux dans les échantillons (pourcentage-poids). 

ECH TYPE OPAQUE QUARTZ CARBONATE GOETHITE MINNÉSOTAÏTE FELDSPATH 
CHERT LIMONITE 

A-136 DOL 100 

A-120 CB 5 80-90 10 

A-137 CB 90 5-10 

A-138 QT 98 1-2 

A-199 QT — 95 5 1 

A-121 QT 1-2 90-95 5 

A-174 QT 98 1-2 

A-178 QT 98 1-2 

A-170 QT 2 98 2 

A-210 QT 10 90 0-5 

A-188 QT 99 

A-123 RS 40 60 

A-102 LIF 40 10-20 10 40 

A-109 LIF 50 40-50 10-25 

A-115 LIF 10 30 60 

A-116 LIF 20-30 60-70 10 

A-103 LRC 33 57 10 

A-111 LRC 60 35 5 

A-117 LRC 60 30-40 10-20 

A-155 LRC 60 35 5 

A-176 LRC 40 50 10 

A-104 PGC 65 2-5 5-10 15-20 

A-104A PGC 8 50-60 20-30 1-2 

A-164 PGC 40-60 20 20 

A-112 PGC 20 70-80 10 

A-202 PGC 60-70 25 15 

A-204 PGC 30 40 15 15 

A-157 PGC 70 25 5 

A-173 PGC 35-40 50 10 5-10 0-5 

A-105 URC 50 48 2 
A-127 URC 60 35 5 

A-165 URC 50 50 

A-119 URC 70 25 5 

A-106 GUIF 30 60-65 5-10 
A-128 GUIF 3-10 70 20 — 7 

A-107 RUIF 20-30 70 10-20 

A-142 DIVERS 8-10 90 1-2 

Abréviations : 

DOL = Dolomite (Formation de Denault) LRC = Lower red chert (Formation de Sokoman) 

CB = Chert Breccia (Formation de Fleming) PGC = Pink-grey chert (Formation de Sokoman) 

QT = Quartzite (Formation de Wishart) URC = Upper red chert (Formation de Soloman) 

RS = Ruth slate (Formation de Ruth) GUIF = Grey upper iron formation (Formation de Sokoman) 

LIF = Lower iron formation (Formation de Sokoman) RUIF = Red upper iron formation (Formation de Sokoman) 

NOTE : La distribution des minéraux dans les lames minces est très hétérogène. Les pourcentages indiqués ne sont que des moyennes approximatives. 
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Minéralogie 

FORMATION DE SOKOMAN 

Hématite — martite 

Ces minéraux sont présents en quantité variable dans 
tous les types de roches rencontrées sauf les quartzites et 
les dolomies. Ils en sont les principaux composants miné-
ralogiques. Il est toutefois difficile de distinguer ces deux 
minéraux l'un de l'autre, tout spécialement dans les pe-
tits grains à cause de leurs propriétés optiques similaires. 
Ces deux minéraux se présentent en chaînes, en nuages, 
en aggrégats ou apparaissent en grains individuels dans 
une matrice de quartz. Leur dimension et leur forme sont 
variables (angulaire, subangulaire ou arrondie). 

La proportion d'hématite (martite) peut atteindre 80 à 
90% à certains niveaux. Quelquefois, l'hématite (mar-
tite) forme une texture poivre et sel avec le quartz ou en-
core enveloppe ou forme des structures concentriques 
dans les oolites. Elle est également finement dissiminée 
dans le quartz donnant une couleur rougeâtre. 

Magnétite 

Elle apparaît principalement dans les roches non alté-
rées, en grains euhédraux ou en masses lancéolées. Dans 
plusieurs cas, les nombreux grains opaques angulaires à 
subangulaires sont probablement de la martite pseudo-
morphe de la magnétite. 

Goethite — limonite 

Ces hydroxides de fer à grains fins sont très fréquents 
dans les échantillons altérés et légèrement altérés surtout 
ceux qui contiennent des petits grains de minéraux opa-
ques. La goethite et la limonite proviennent de la magné-
tite, de l'hématite, de la minnesotaïte et des carbonates 
de fer. Elles forment aussi le recouvrement et le remplis-
sage des veines. La goethite est habituellement présente 
en grains distincts ou associés à l'hématite, à la martite et 
au quartz. 

Ces deux minéraux sont des produits de l'altération. 

Minnesotaite 

La minnesotaïte est un constituant commun des for-
mations de fer non altérées. En lame mince, le minéral 
apparaît en amas denses, en nuages radiaux, en aiguilles 
dissiminées, en bandes, en granules ou en plages irrégu-
lières et rarement en fibres dans les fractures et les veines. 
La minnesotaïte est souvent en intercroissance avec le 
chert et les carbonates. La couleur de ce minéral est vert 
pâle — gris — brun. La minnesotaïte apparaît aussi autour 
de grains opaques (probablement de l'hématite) et s'al-
tère également en goethite. 

On la retrouve dans le LIF, le GUIF, le SCIF, le RS et 
dans les brèches de Fleming (voir tableau 1 pour abrévia-
tions). 

Quartz (chert) 

Comme matériel de gangue, le quartz se retrouve dans 
tous les types de roches rencontrées. Il est micro ou cryp-
tocristallin, à grains très fins ou amorphe, en intercrois-
sance complexe. A quelques endroits, les grains sont bien 
orientés. De minces veinules de quartz sont également vi-
sibles en lame mince. 

Carbonates 

Les grains des carbonates sont très fins et les variétés 
apparaissent mélangées les unes aux autres et avec le 
chert. Au microscope, une identification claire des diffé-
rentes variétés de carbonate est difficile. On observe plus 
de carbonates (grains fins, dissiminés ou en intercrois-
sance avec d'autres minéraux) que ne le laisse présager 
un examen à l'oeil nu des échantillons. 

Les carbonates sont fréquents dans les roches non alté-
rées ou légèrement altérées. Ils apparaissent aussi comme 
minéraux secondaires en veines et plus rarement dans les 
oolites, 

FORMATION DE DENEAULT 

Elle est constituée essentiellement de dolomie. La ro-
che est à grains fins et équigranulaires. 

FORMATION DE WISHART 

Cette roche, si non altérée, contient de 95 à 98% de 
quartz. Les grains de quartz, de fins à grossiers, sont bien 
arrondis, rarement angulaires et bien classés. Ils mon-
trent souvent de très fines inclusions peu ou pas orientées 
qui forment des chaînes. Les grains clastiques sont ci-
mentés par du quartz cryptocristallin (chert). Quelques 
grains de feldspath (surtout de la microcline) sont visi-
bles et sont parfois partiellement altérés en séricite. 

En lames minces, on observe aussi des grains de mica, 
de minéraux argileux et de minéraux opaques, tout 
comme de la goethite et de l'oxyde de manganèse d'ori-
gine secondaire. Le contact entre la goethite et l'oxyde de 
manganèse est net. 

Texture 

OOLITES ET GRANULES 

Les oolites sont variables, de peu à bien développés et 
comportent plusieurs anneaux concentriques. Le noyau 
(unique ou multiple) des oolites peut être constitué de 
calcédoine, de quartz micro- ou cryptocristallin, de 
grains opaques ou quelquefois de une ou de plusieurs pe-
tites oolites ou de fragments d'oolites. Les anneaux con-
centriques des oolites sont faits de quartz (ou de carbona-
tes) et d'hématite. Le contact entre le noyau et les 
anneaux est diffu. Les oolites sont cimentés par du chert. 
Ils sont fréquents dans le LRC. 
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La présence d'oolites indique un environnement de dé-
pôt de haute énergie. La structure concentrique témoi-
gne des cycles de quelques facteurs environnementaux : 
la cristallisation, l'apport de matériel, etc. 

Les granules apparaissent près des oolites dans pres-
que tous les cas mais peuvent être vus aussi sans oolites. 
Ils sont communs dans le LIF, le LRC et le URC. Leur 
grosseur est variable et leur forme est généralement al-
longée. Les granules se composent principalement de 
quartz (quartz micro- ou cryptocristallin ou calcédoine 
avec de l'hématite et de la goethite finement disséminées) 
et de minéraux opaques. Ils ne présentent pas de structu-
res concentriques comme les oolites. Le contact entre les 
granules et les parties environnantes est net. Les granules 
sont aussi cimentés par du chert. L'origine des granules 
peut être variée ; perte d'eau d'un gel, courant fort, dia-
génèse etc. 

OOLITES BRISÉES 

Elles se retrouvent quelquefois près des microfractures 
ou encore comme noyau d'oolites régulières plus jeunes. 

On les retrouve aussi dans le chert. 

Ces oolites ont été brisées dans un environnement tur-
bulent lors du dépôt ou par de mouvements tectoniques 
tardifs. 

DÉFORMATION 

La déformation est visible par l'élongation ellipsoïdale 
des oolites. La direction de l'élongation est très souvent 
parallèle aux niveaux opaques que l'on retrouve dans les 
formations de fer. 

Il est possible que cette déformation ait été causée par 
la compaction et la perte d'eau durant la diagénèse. 

TEXTURE COLLOFORME 

Cette texture reflète l'état colloïdale des sédiments. 
Elle est bien visible dans le ciment (de quartz cryptocris-
tallin, de calcédoine et de goethite) des roches de la For-
mation de Fleming. 





Analyse à la microsonde 

L'analyse à la microsonde révèle séparément les élé-
ments des minéraux mais ne sert pas à l'identification di-
recte des minéraux. Cette dernière est faite par d'autres 
méthodes comme la microscopie, l'analyse diffractomé-
trique aux rayons X etc. (voir le rapport de Darling, ce 
volume). L'identification précise des minéraux de man-
ganèse est spécialement problématique à cause de la 
grande variété du degré d'oxydation, de la présence 
d'éléments mineurs (K, Ba), d'eau etc. 

La minéralogie des échantillons manganésifères de la 
zone minière principale de Schefferville a été étudiée par 
le minéralogiste C.M. Lesher de la compagnie minière 
IOC — (mémo attaché au rapport no. 1980-19 déposé 
dans les filières de IOC). Monsieur Lesher a écrit : 

« ... le minéral de manganèse prédominant est la py-
rolusite ; tous les cristaux tabulaires suffisamment 
gros pour être visibles à l'oeil sont de la pyrolusite. Le 
cryptomélane est un constituant important du maté-
riel cryptocristallin à texture botryoïdale, bien que la 
pyrolusite, le psilomélane et/ou la hollandite peuvent 
également y être intimement mélangés. La goethite 
est un constituant majeur de la plupart des échantil-
lons comme minéral pur ou encore mélangé avec des 
oxydes de manganèse cryptocristallins. La nsutite et 
des oxydes de manganèse amorphes (wad) sont pré-
sents dans quelques échantillons. » (Traduction libre 
de l'anglais). 

L'étude minéralogique de notre projet (rapport de 
Darling, ce volume) supporte l'assertion de M. Lesher. 

Un des problèmes majeurs inhérents à l'analyse à la 
microsonde est l'impossibilité de la détermination directe 
de certains éléments. Par exemple, la distinction entre les 
oxydes et les carbonates n'est pas possible car l'oxygène 
et le carbone ne peuvent être déterminés. Dans la plupart 
des cas, le contexte géologique et la détermination vi-
suelle servent de guide à l'identification minéralogique. 
Le signe « ? » sera donc utilisé après le nom d'un minéral 
pour montrer que l'identification est incertaine. 

La distribution des éléments a été déterminée avec les 
microsondes Jeol JXA-5 et Jeol Superprobe 733, équi-
pées respectivement de deux et trois spectromètres. Les 
paramètres suivants ont été utilisés : voltage d'accéléra-
tion 25 kv et un courant de 2 — 3 x 10-7  mA. Les échan-
tillons ont été recouverts d'un mince film de charbon de 
200 A d'épaisseur à l'aide d'un évaporateur sous vide. 

Les analyses quantitatives n'ont pas été faites à cause 
du manque de standard fiable et de la quantité plus ou 
moins grande d'eau dans les oxydes et les hydroxides de 
manganèse et de fer. 

Nous avons analysé les roches altérées et non altérées 
de la Formation de Sokoman et des formations adjacen-
tes, les minéraux caractéristiques de l'enrichissement se-
condaire en manganèse ainsi que des échantillons de ro-
ches volcaniques présentes dans la région immédiate de 
Schefferville. Les photographies électroniques les plus 
représentatives sont reproduites en annexe (figures I à 
X). 

Roches non altérées 
Dans tous les échantillons non altérés, le manganèse se 

retrouve sous forme de carbonate de manganèse, de fer et 
de calcium (figures I a, b, c, d, e ; figures II a, b, c, d). Le 
magnésium est sous le seuil de détection. Dans l'échantil-
lon A-103, un cristal idiomorphe de carbonate est visible 
(figure I f). Les teneurs en manganèse, en fer et en cal-
cium varient dans les différents minéraux de carbonates 
dans un même échantillons. 

Les autres minéraux rencontrés sont principalement 
l'hématite, la magnétite, le quartz. Une faible quantité de 
calcite, un grain d'apatite et quelques grains de barytine 
ont été trouvés. Des processus secondaires n'ont pas été 
détectés dans la séquence. 

Roches légèrement altérées 
Dans la séquence de roches légèrement altérées du So-

koman échantillonnées près de la mine French, la quan-
tité de manganèse est sous le seuil de détection de la mi-
crosonde. La calcite est fréquente. Les principaux 
composants sont le quartz, l'hématite, la magnétite et la 
minnesotaite. Par contre, près du lac Elisabeth, le GUIF 
contient passablement de carbonates de Mn, Fe, Ca. 

La brèche cherteuse de Fleming de cette même zone 
ne contient pas de manganèse ; seulement quelques oxy-
des de fer et de la sidérite (?) ont été trouvés à la micro-
sonde. Dans les ardoises de Ruth, le manganèse apparaît 
avec le fer et une petite quantité de calcium, probable-
ment dans un carbonate. 

La quantité de manganèse est sous le seuil de détection 
de la microsonde dans l'échantillon de dolomie du lac 
Slimy (Formation de Deneault). A quelques endroits, le 
fer apparaît près du calcium et du magnésium et quel-
ques grains de feldspath sont également visibles (figu-
res III a, b, c, d). 

Enrichissement secondaire en 
manganèse 

Les structures colloformes et le remplissage d'origine 
secondaire des veines, des cavités et des microfractures 
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sont communs et fréquents dans tous les échantillons 
d'enrichissement en manganèse. Par exemple, un échan-
tillon riche en fer, probablement de la goethite, a été sub-
séquemment recoupé par des veines de manganèse (indi-
qué par le potassium) sous forme d'oxydes 
(cryptomélane (?)) (figures IV a, b, c, d ; figures V a, b, 
c, d). On remarquera dans ces exemples que le manga-
nèse est relativement bien séparé du fer et que le potas-
sium est associé étroitement au manganèse. Cette asso-
ciation ne se présente pas dans les roches non altérées et 
est caractéristique du processus secondaire d'enrichisse-
ment en manganèse. 

Les figures VI a, b, c, d montrent une séquence chro-
nologique de précipitation. Des structures colloformes 
riches en fer recouvertes de cryptomélane ont été par la 
suite veinées par du manganèse (potassium) également 
sous forme de cryptomélane. Ici aussi, le manganèse et le 
fer sont bien séparés. 

Les structures colloformes et le remplissage de cavités 
sont très fréquents dans l'échantillon A-266 prélevé dans 
un dépôt de marais près du prospect Houston. Le man-
ganèse et le fer sont bien séparés ; le manganèse (potas-
sium) forme probablement du cryptomélane (?) et les 
phases riches en fer contiennent une petite quantité de si-
lice. Remarquer la distribution particulière du potassium 
(figures VII a, b, c, d, e). 

Le manganèse se présente sous trois formes différentes 
dans l'échantillon A-481. D'abord, la forme la plus fré-
quente est riche en manganèse et en potassium dans la-
quelle par la suite des veines de manganèse (probable-
ment pyrolusite) ont précipité. Finalement, la troisième 
forme est du cryptomélane (?) (Mn, K, ± Ca) dans la-
quelle du fer et quelquefois des structures colloformes de 
potassium peuvent être vus (figures VIII a, b, c, d, e, f). 

La minéralisation manganésifere se retrouve aussi à 
l'extérieur de la zone minière de Schefferville. Le « sho-
wing » du lac Shmoo est un exemple ; ici la minéralisa-
tion se présente soit dans les veines massives, soit for-
mant des textures colloformes (figure IX). Le fer est 
nettement séparé du manganèse. 

Roches volcaniques 
Presque tous les échantillons de roche volcanique con-

tiennent une certaine quantité de manganèse dans diffé-
rents types de minéraux. Leur contenu en Ti et Mg sont 
aussi distinctifs. 

À titre d'exemple, un échantillon prélevé près du pros-
pect Houston à l'est de Schefferville contient un minéral 
(pyrophanite ?) riche en fer, titane, magnésium, manga-
nèse (figures X a, b, c, d, e, f). 



Discussion 

L'association de manganèse avec la Formation de So-
koman et les formations adjacentes est commune et fré-
quente peu importe le type de roche. 

Les roches non altérées ne contiennent pas d'oxydes de 
manganèse. Le manganèse décelé dans les analyses pro-
vient des carbonates qui sont plus fréquents qu'on ne le 
pensait. Selon Zajac (1962) la teneur en carbonates dans 
différentes parties de la formation de fer varie approxi-
mativement de 8 à 20%, la moyenne étant de 14% en 
poids et de 16 à 18% en volume. Ces carbonates, présu-
més primaires, contiennent environ 3% Mn. 

Dans la zone altérée, la dolomie est plus abondante 
dans le MIF et le UIF tandis que la sidérite est plus com-
mune dans le SCIF. La calcite est confinée presqu'entiè-
rement dans les veines et les zones de fractures. 

Durant l'investigation à la microsonde, aucun élément 
trace n'a été trouvé dans les carbonates ni dans les oxy-
des. Cette absence montre que l'accumulation de manga-
nèse s'est fait originellement sous forme de carbonates. 
En effet, la structure du carbonate de manganèse ne per- 

met pas l'infiltration d'élément trace comme c'est le cas 
généralement dans les oxydes de manganèse. 

Le manganèse, le potassium, le couple (Mn, K) et le Fe 
ont été mobilisés par une altération postérieure à la lixi-
viation de la silice. Se déplaçant en solution dans les ro-
ches fracturées et poreuses, ces éléments ont précipité et 
ont rempli les veines et les cavités. La séparation du fer et 
du manganèse s'est produite dans le temps par une préci-
pitation différentielle à partir de ces solutions. La pré-
sence, dans certains échantillons, d'oxydes de fer et de 
manganèse indique une phase de transition dans ce pro-
cessus. 

Dans les roches volcaniques, différents minéraux con-
tenant du manganèse (carbonates (?), pyrophanite (?), 
pyroxène manganifère ( ?)) sont connus. Pour établir une 
relation entre le contenu en manganèse des roches volca-
niques et celui des sédiments protérozoïques (hypothèse 
populaire en Europe), des études plus poussées seraient 
évidemment nécessaires. 





Conclusion 

Selon l'examen des échantillons, la présence de man-
ganèse associé à la Formation de Sokoman est fréquente. 
Même si la teneur en manganèse dans les carbonates est 
relativement faible, les processus secondaires et la sépa-
ration du fer pourraient avoir produit, sur ce très large 
territoire, des accumulations importantes de manganèse. 

Pour mettre en lumière cette possibilité, il faut locali-
ser les endroits montrant un enrichissement secondaire 
en manganèse et en faire l'évaluation quantitative. 
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ANNEXE 
Figures photomicrographiques 





c — Surface balayée aux rayons X pour Fe. 

e — Surface balayée aux rayons X pour Ca. 

b — Surface balayée aux rayons X pour Mn. 

d — Surface balayée aux rayons X pour Si. 

f — Image ERD d'un carbonate idiomorphe. 
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a — Image d'électrons rétro—diffusée (ERD) 
d'un carbonate de Mn, Fe, Ca. 

FIGURE I — Sokoman non altéré (LRC). Échantillon A-103 (LOC : Carrière). 



a — Image ERD d'un carbonate de Mn, Fe, Ca. 

c — Surface balayée aux rayons X pour Fe, 

b -- Surface balayée aux rayons X pour Mn. 

d — Surface balayée aux rayons X pour Ca. 
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e — Surface balayée aux rayons X pour Si. 

FIGURE II — Sokoman non altéré (URC). Échantillon A-I05 (LOC : Carrière). 
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b — Surface balayée aux rayons X pour Si. 

d — Surface balayée aux rayons X pour Fe. 

a — Image ERD. Partie grise (riche en Ca, Mg 

et partie gris pâle (silicate, possiblement 

feldspath). 

c — Surface balayée aux rayons X pour K. 

FIGURE III — Dolomie de Denault. Échantillon A-136 (LOC : Lac Slimy). 



— Image ERD. Texture colloforme (grise) et 
fracture (noire). 
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b - Surface balayée aux rayons X pour Mn. 

c - Surface balayée aux rayons X pour K. d - Surface balayée aux rayons X pour Fe. 

FIGURE IV - Minéralisation secondaire de manganèse dans la Formation de Ruth. Échantillon A-I87 (LOC : Gill Mine). 



b — Surface balayée aux rayons X pour Mn. 

d — Surface balayée aux rayons X pour K. 
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a — Image ERD. Partie gris pâle (riche en Fe) 
et partie grise (riche en Mn et K). 

c — Surface balayée aux rayons X pour Fe. 

FIGURE V — Minéralisation secondaire de Mn dans la Formation de Sokoman. Échantillon A-232 (LOC : Mine Wishart II). 



b — Surface balayée aux rayons X pour Fe. 
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a — Image ERD. Partie de la texture colloforme 
(riche en Fe). 
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c — Surface balayée aux rayons X pour Mn. d — Surface balayée aux rayons X pour K. 

FIGURE VI — Minéralisation secondaire et séparée de Fe et de Mn dans la Formation de Wishart. Échantillon A-448 (LOC : Mine Gagnon A). 



a — Image ERD d'une texture colloforme. 

c — Surface balayée aux rayons X pour Mn. 

• 

h — Surface balayée aux rayons X pour K. 

d — Surface balayée aux rayons X pour Si. 
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e — Surface balay6e aux rayons X pour Fe. 

FIGURE VII — Minéralisation (Mn) de l'encroutement. Échantillon A-266 (LOC : Prospect Houston). 



a - Image ERD. 

c - Surface balayée aux rayons X pour K. 

e - Surface balayée aux rayons X pour Fe. 

b - Surface balayée aux rayons X pour Mn. 

- Surface balayée aux rayons X pour Ca. 

f - Surface balayée aux rayons X pour Si. 
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FIGURE VIII - Minéralisation secondaire (Mn) dans le quartzite de Wishart. Échantillon A•481 (LOC : Mine Burnt Creek). 
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— Image ERD des veinules d'oxyde de Mn. h — Surface balayée aux rayons X pour K 

 

c — Surface balayée aux rayons X pour Mn. d — Surface balayée aux rayons X pour Fe. 

FIGURE IX—Minéralisation manganésifere à L'extérieur de la zone minière de Schefferville.' Échantillon B-131 (LOC : Lac Shmoo). 



a - Image ERD. 

- Surface balayée aux rayons X pour Ti. 

e - Surface balayée aux rayons X pour K. 

b - Surface balayée aux rayons X pour Fe. 

d - Surface balayée aux rayons X pour Mn. 

f - Surface balayée aux rayons X pour Mg. 
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FIGURE X - Roche d'origine volcanique. Échantillon A-244 (LOC : Prospect Houston). 



PARTIE C 

Le manganèse 
dans le Sous-groupe de Ferriman 

de la région de Schefferville 

Par 

Leslie Kish et Yve Bourque 





Table des matières 
Page 

INTRODUCTION 	  79 

Travail sur le terrain  	79 

Remerciements  	79 

SITUATION GÉOLOGIQUE ET TERMINOLOGIE 	  81 

Structure  	81 

CHIMISME, TEXTURES ET MINÉRALOGIE 	  85 

Les données des échantillons de surface  	85 
Composition chimique  	85 

Formation de Le Fer  	85 

Formation de Denault  	85 

Formation de Fleming  	86 

Formation de Wishart  	86 

Formation de Ruth  	86 

Formation de Sokoman  	86 
Textures et minéralogie  	86 

Conclusions de l'étude des échantillons de surface 	89 
Données des forages de la Compagnie minière IOC  	91 

Analyse statistique  	91 

Conclusions de l'étude des forages  	92 

RECONSTITUTION CHRONOLOGIQUE 	  93 

ÉVALUATION ÉCONOMIQUE 	  95 

La composition des échantillons de surface de l'enrichissement secondaire  	95 
Évaluation d'une zone minéralisée  	96 

SOMMAIRE DES CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS 	 99 

RÉFÉRENCES 	  101 

CARTES 
1 — Situation régionale, district minier de Schefferville (1:50 000) 	  hors texte 
2 — Détails des forages (1:2400) 	  " 





Introduction 

La Formation de Sokoman de la séquence protérozoï-
que de la Fosse du Labrador contient de grandes réserves 
de fer sédimentaire à basses teneurs. Localement, les ro-
ches du Sokoman et des formations sous-jacentes (Ruth 
et Wishart) ont été altérées par un lessivage météorique 
au Mésozoïque. L'effet principal de cette altération a été 
la mobilisation de la silice et, conséquemment, l'enrichis-
sement relatif en fer. Les mines de fer de la région de 
Schefferville sont situées dans ces zones enrichies. 

Le minerai de fer de Schefferville est localement man-
ganésifère. Selon les données analytiques accumulées 
pendant 30 ans d'exploitation par la compagnie Iron Ore 
du Canada, le minerai de fer manganésifère du Sokoman 
ne contient pas d'enrichissement économiquement ex-
ploitable pour le manganèse. 

Le travail décrit dans ce rapport est complémentaire à 
celui fait par la compagnie IOC dans le domaine de l'ex-
ploration. Nos objectifs étaient de déterminer les diffé-
rences chimiques entre les zones altérées et celles non al-
térées, de dévoiler les conditions spécifiques du district 
minier de Schefferville qui ont contribué à la remobilisa-
tion et à la concentration du manganèse avec ou sans fer 
et éventuellement, en utilisant ces données, de délimiter 
de nouvelles zones-cibles d'enrichissement en manga-
nèse. 

Travail sur le terrain 
Un réseau routier développé par la compagnie IOC re-

lie Schefferville et le district minier et facilite le déplace-
ment entre les sites de mine dispersés dans une bande de 
10 km de large d'orientation NW-SE. La distance entre 
le prospect Goodwood à l'extrémité NW et la mine Red-
mond au SE est de 60 km. 

Pour une étude géologique et pétrochimique compara-
tive, nous avons effectué des cheminements et procédé à 
l'échantillonnage de toutes les mines, de la plupart des 
prospects de fer, des indices manganésiferes ainsi que des 
terrains hors de la zone minière. 

Le bureau de terrain était situé dans les locaux de la 
compagnie IOC. Toutes les données géologiques disponi-
bles à Schefferville ont été mises à la disposition du 
MER. L'analyse routinière (Fe, Mn, Al, Si) de près de 
400 échantillons prélevés durant la saison 1983 a été faite 
dans les laboratoires de la compagnie IOC à Sept-Iles. 
Les analyses (Fe, Mn) des échantillons de forage (saison 
1984) ont été exécutées dans les laboratoires du Centre 
de Recherche minérale du MER. 

Deux autres régions de la Fosse ont été visitées briève-
ment pour vérifier le potentiel en manganèse de leur for-
mation de fer. Ce sont la région du lac Hématite et la ré-
gion de la Baie aux Feuilles-Lac Bédard. Aucune de ces 
régions ne contient un potentiel semblable à celui de 
Schefferville. Il n'en sera donc fait aucune mention dans 
ce rapport. 
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Situation géologique et terminologie 

Le district minier de Schefferville se situe dans la Fosse 
du Labrador. Cette dernière est constituée d'une sé-
quence de roches sédimentaires clastiques et chimiques 
et de roches extrusives et intrusives associées. La géolo-
gie régionale des parties centrales et sud de la Fosse est 
décrite par Dimroth (1978). La situation géographique 
des mines et des prospects du district minier est illustrée 
sur la carte 1. 

La stratigraphie et la structure détaillée des mines ont 
été décrites à plusieurs reprises dans un grand nombre de 
rapports géologiques de la compagnie IOC. Un résumé 
de la géologie du district minier de Schefferville est pré-
senté dans le mémoire de S. Zajac (1974). Une liste ex-
haustive de références sur le sujet paraît dans le rapport 
de R. Darling (ce volume). 

La subdivision lithostratigraphique de la région de 
Schefferville, adaptée d'après Dimroth (1978), est pré-
sentée au tableau 1. 

Cette subdivision est légèrement différente de celle 
proposée par Zajac (1974) reproduite dans le rapport de 
Darling (ce volume). Zajac considère la Formation de 
Ruth comme faisant partie de la Formation de Sokoman 
à cause de son contenu en fer tandis que Dimroth, pour 
sa part, formalise le statut du Ruth comme formation. 

L'intérêt économique se porte principalement sur la 
Formation de Sokoman car elle contient le minerai de 
fer. Au cours des années de développement minier, beau-
coup de détails sur la structure et la stratigraphie ont été  

étudiés et la subdivision des formations en membres et en 
sous-membres est devenue possible. La subdivision du 
Ferriman utilisée par les géologues de la compagnie IOC 
et que nous acceptons comme telle est reproduite dans le 
tableau 2. 

Le Sokoman est un assemblage de sédiments marins de 
faible profondeur, contenant en abondance du chert, des 
oxydes de fer et des carbonates. Son âge est protérozoï-
que inférieur (aphébien). 

Structure 

Le principal évènement tectonique de la Fosse a été 
l'orogénèse hudsonienne. L'intensité de la déformation 
et le patron structural développé pendant cette période 
varient le long de la Fosse. Dans la région de Scheffer-
ville, les roches ont été plissées et faillées selon des axes 
NNW. Les plis sont généralement fermés et souvent lé-
gèrement déjetés vers le sud-ouest. Les lits et les plans 
axiaux sont inclinés vers le NE et les pendages vont de 
modérés à forts. La séquence sédimentaire est répétée à 
plusieurs reprises par des failles de chevauchement dis-
tribuées en échelon. La coupe schématique idéalisée de la 
figure 1 illustre une telle situation structurale. Elle mon-
tre aussi les bandes lixiviées qui sont situées le long de zo-
nes de faiblesse structurale créées par la déformation 
hudsonienne et qui ont facilité la pénétration de l'eau mé-
téorique pendant le Mésozoïque. 

TABLEAU 1 - Subdivisions lithostratigraphiques du Groupe de Knob Lake. 

Groupe Sous-groupe Formation Lithologie principale 

K  
N 
O 
B 

L 
A 

K  E 

F 
E 
R 

R  
I 

M 
A 
N 

Sokoman 

(voir tableau 2) Ruth 

Wishart 

A 
T 
T 

I K 

A 
M 
A 

G 
E 

N 

Dolly Ardoise 

Fleming Brèche de chert 

Denault Dolomie 

Le Fer Ardoise 
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TABLEAU 2 - Subdivision du Sous-groupe de Ferriman (nomenclature de la compagnie IOC) 

Sous-groupe Formation Membre 
Faciès 

dominant 

F 
E 
R 
R 
I 
M 
A 
N 

S  
O 
K 
O 
M 
A 
N 

UIF 
(Upper 

Iron 
Formation) 

LC Lean Chert 

Silicate- 
carbonate 

RUIF 
Red Upper Iron 

Formation 

GUIF 
Grey Upper Iron 

Fromation 

MIF 
(Middle 

Iron 
Formation) 

URC Upper Red Cherty 

Oxyde PGC Pink Grey Cherty 

LRC Lower Red Cherty 

LIF 
(Lower 

Iron 
Formation) 

SCIF 
Silicate-carbonate 

Iron Formation 

Silicate- 
carbonate 

LIF 
Lower Iron 
Formation 

R  
U 
T 
H 

RF 
(Ruth 

Formation) 

JSP Jaspilite 

Silicate RC Ruth Chert 

RS Ruth Slate 

WISHART QT Quartzite 
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FORMATION DE SOKOMAN 

FORMATION DE RUTH (RF) 

FORMATION DE WISHART (OT) 

ZONES LIXIVIÉES 

N B Pour explication des abréviations. voir tableau 2 

Source: Dépôt Lance Ridge 1 (dossier IOC) 

1'1'l'l'I ,I,I,I,I t  GUIF 

URC 

PGC 

 

LRC 

LIF 

SOIF 

 

  

   

   

   

   

FIGURE 1 — Coupe structurale schématique idéalisée. 





Chimisme, textures et minéralogie 

La première partie de ce chapitre traite des échantil-
lons de surface recueillis lors des cheminements. Cette 
étape vise surtout à établir la variation compositionnelle 
des roches du Sokoman et du Ruth par rapport au degré 
d'altération. Les termes « altération » ou « roches alté-
rées », utilisés dans ce rapport, font référence essentielle-
ment à l'altération causée par la lixiviation de la silice. 

La deuxième partie du chapitre présente les données 
analytiques des carottes de forage mises à notre disposi-
tion par la compagnie IOC. Ces données permettent 
d'étudier en détail la variation de la composition des 
membres du Sokoman dans les zones lixiviées. 

L'étude à la microsonde de la distribution des élé-
ments principaux dans les échantillons de surface effec-
tuée par M. Polgâri et le rapport de R. Darling qui pré-
sente une description détaillée des textures et de la 
minéralogie en lames minces des indices manganésifères 
sont complémentaires à notre étude chimique. 

Les données des échantillons de 
surface 

COMPOSITION CHIMIQUE 

L'aire couverte par l'échantillonnage s'étend au-delà 
des limites de la région minière dans le but d'effectuer 
une étude comparative entre des roches des zones alté-
rées et celles des zones non altérées à des niveaux strati-
graphiques identiques (pour orientation géographique, 
voir carte 1). 

La discussion des résultats et la présentation des ana-
lyses respectent la classification des formations du ta-
bleau 1. 

La perte au feu (PAF) apparaît dans certains tableaux 
seulement, à savoir là où elle est significative. Elle est due 
soit à la perte d'eau présente dans les oxydes, soit à la 
perte de CO2  dans les carbonates. Les teneurs en Ca et en 
Mg nous indiquent généralement si la PAF signifie la 
présence du carbonate ou la présence des oxydes hydra-
tés de fer. 

La Formation de Dolly, sous-jacente à celle de Fle-
ming et de Wishart, n'est pas représentée dans la région ; 
elle n'est donc pas traitée dans la description suivante. 

Formation de Le Fer 

Cette formation (Dimroth, 1978) porte, dans l'usage 
courant de la IOC, le nom de Formation d'Attikamagen, 
ce qui entraine une certaine confusion avec le sous-
groupe du même nom (voir tableau 1). 

La Formation de Le Fer, stratigraphiquement en-
dessous de la dolomie de Denault, est constituée d'ar-
doise gris verdâtre non altérée. 

Les échantillons analysés « d'ardoise d'Attikamagen » 
(A-327, A-408, cf. tableau 3) contiennent jusqu'à 17 % 
AI2O3, 2 à 3 % Fe et seulement des traces de manganèse. 

Formation de Denault 

La dolomie de Denault, dans tous les cas étudiés, est 
dure, massive et non altérée. Elle contient 24-25 % CaO, 
16-17 % MgO, 17-18 % SiO2  et indique une perte au feu 
de 36-37 % (échantillons A-136, A-185, cf. tableau 3). 

Localement, la dolomie est gréseuse. Une autre variété 
est brèchique et recimentée par des carbonates (échantil-
lons A-274, A-275, cf. tableau 3). 

Les contenus en fer et en manganèse dans le Denault 
sont minimes. 

TABLEAU 3 - Composition de l'ardoise d'Attikamagen et de la dolomie de Denault (% poids). 

No. Fe Mn Si02  A1203 

Echant. 

A-327 3,02 0,00 70,57 16,95 

A-408 2,07 0,03 66,24 16,77 

A-136 0,16 0,07 17,05 0,56 

A-185 0,17 0,08 18,34 1,46 

A-274 0,33 2,57 58,43 0,78 

A-275 0,25 0,32 34,17 0,22 

Cao 
	

MgO 
	

PAF* 	Lithologies 

0,09 	 3,27 	Ardoise verte 
Loc : Timmins 1 

0,09 	1,23 	4,39 	Ardoise grise 
Loc : Barney 
K20 : 8,8 % 

25,19 	17,33 	37,61 	Dolomie 
Loc : Slimy L. 

24,18 	16,69 	36,25 	Dolomie 
Loc : Knox Mine 

11,35 	6,78 	18,13 	Dolomie 
gréseuse 
Loc : Redmond 1 

19,70 	11,82 	29,91 	Brèche de 
carbonate 
Loc : Redmond 1 

* PAF = Perte au feu 
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Formation de Fleming 

Le Fleming est une brèche de chert recimentée par de 
la silice à grain très fin qui peut contenir des grains clasti-
ques de quartz. Elle est composée essentiellement de 
Si02  (95-98 %) et de A1203  (1-3 %). Le fer et le calcium 
sont présents en trace (tableau 4). 

On ne retrouve ni manganèse ni carbonate (perte au 
feu = 0 %) dans cette brèche de chert. Localement, le 
Fleming est affecté par une lixiviation. La roche altérée 
est blanchâtre et le ciment est friable et poreux. 

Formation de Wishart 

Le Wishart est un sédiment clastique, constitué de grès 
quartzeux localement feldspathique. Le nom de « quart-
zite » est accepté dans l'usage courant par les géologues 
de la compagnie IOC. Bien que la texture soit fort diffé-
rente, la composition chimique du Wishart, contenant 
plus de 90 % SiO2, est semblable à celle du Fleming (ta-
bleau 5). Dans la variété feldspathique, l'analyse indique 
que le feldspath du quartzite est potassique. 

Le quartzite de Wishart est altéré à plusieurs endroits. 
Il s'agit d'une dissolution (partielle) du ciment siliceux 
qui rend la roche poreuse. L'analyse « au poids » n'ex-
prime pas l'altération mais cette dernière apparaît claire-
ment dans la texture. 

Localement, les pores du quartzite altéré sont remplis 
d'oxydes de fer et de manganèse secondaires. Nous al-
lons décrire la nature de cet enrichissement dans la partie 
traitant de l'évaluation économique. 

Formation de Ruth 

Trois membres de la Formation de Ruth sont présents 
dans la région : l'ardoise (RS du tableau 2), le chert (RC) 
et la jaspilite (JSP). Le Ruth est minéralisé en fer et cer-
tains auteurs (dont Zajac, 1974) l'ont considéré comme 
faisant partie de la Formation de Sokoman. 

Le tableau 6 donne des analyses partielles. Elles indi-
quent que la majorité des roches classifiées sur le terrain 
comme RS (ardoise) sont plus siliceuses et moins alumi-
neuses qu'une ardoise moyenne et méritent, à ce titre, le 
nom de siltstone. Cette variation compositionnelle est, de 
plus, compliquée par la lixiviation qui a affecté les mem-
bres du Ruth en changeant, comme pour le Sokoman, le 
rapport Fe/Si. 

Les basses teneurs en A1203  du Ruth lixivié et enrichi 
en fer suggèrent que la roche a aussi perdu une bonne 
partie de son alumine pendant la lixiviation. Le contenu 
en H2O (% PAF) du RS varie indépendamment de la te-
neur en fer. 

Les teneurs en manganèse dans les échantillons du 
Ruth, altérés ou non, sont majoritairement inférieures à 
1 %. Le Ruth lixivié, lorsque associé avec le Wishart mi-
néralisé, contient des teneurs plus élevées en manganèse 
(A-474 du tableau 6). 

Le membre cherteux (RC) est aussi altéré localement 
par la lixiviation et montre une variation composition-
nelle semblable à celle de l'ardoise (RS). 

Formation de Sokoman 

La subdivision et la nomenclature de terrain du Soko-
man sont reproduites au tableau 2. Les mines de fer sont 
situées dans le Sokoman. A cause de son intérêt économi-
que, c'est la formation la plus étudiée du Groupe de 
Knob Lake. La partie moyenne (MIF) de cette séquence 
est riche en oxydes de fer tandis que les parties inférieu-
res (LIF) et supérieures (UIF) sont dominées par le fa-
ciès « silicate-carbonate ». 

Le tableau 7 présente quelques analyses comparati-
ves ; celles-ci illustrent les différences chimiques entre 
des roches lixiviées et non lixiviées de la même unité. Le 
changement le plus évident est l'augmentation du rap-
port Fe/Si dans les roches lixiviées. 

Les rapports Fe + Si et les teneurs en manganèse de 
Mn 

certains échantillons (% Mn 5%) provenant des mi-
nes et des prospects manganésifères majeurs du district, 
sont illustrées sur la carte 1. La présence de Si dans le 
calcul du rapport Fe + Si permet de pondérer l'effet de 

Mn 

la lixiviation et, selon le cas, de diminuer l'importance du 
Fe pour les roches non ferrifères. 

La teneur en manganèse des roches non lixiviées varie 
de trace à 1,5 %. 

TEXTURES ET MINÉRALOGIE 

Les analyses chimiques n'expriment que le change-
ment quantitatif des éléments d'une place à l'autre. Con-
sidérant que des roches ayant des textures et des minéra-
logies différentes peuvent avoir la même composition 

TABLEAU 4 - Composition de la brèche de chert de Fleming (% poids). 

No. 	Fe 
Echant. 

Mn 	Si02  A1203  
OA 

CaO Lithologies 

A-120 	0,44 	0,00 	98,00 	0,71 	0,00 	Brèche dure Elisabeth L. 

A-137 	0,00 	0,00 	95,03 	2,95 	0,02 	Brèche dure Slimy L. 

A-184 	0,55 	0,00 	96,98 	1,24 	0,00 	Brèche altérée Knox Mine 

A-194 	0,00 	0,00 	99,10 	0,43 	0,00 	Brèche dure Green L. 

A-198 	0,76 	0,02 	97,13 	0,53 	0,00 	Brèche dure Green L. 

A-291 	0,00 	0,06 	99,53 	0,21 	0,00 	Brèche dure French Mine 
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TABLEAU 5 - Composition du quartzite de Wishart (% poids). 

No. 
Echant. 

SiO2  Al2O3  Fe Mn Lithologies 

A-108 	97,72 	 1,56 	 0,23 	 0,00 	 Quartzite dur 
Loc : NO de French Mine 

A-121 	96,85 	 1,40 	 0,22 	 0,00 	 Quartzite dur 
Loc : Elisabeth L. 

A-138 	 96,5 	 1,15 	 1,02 	 0,00 	 Quartzite dur 
Loc : Slimy L. 

A-151 	88,17 	 3,13 	 3,70 	 0,00 	 Quartzite impur 
Loc : Star Creek Mine 

A-166 	94,42 	 0,84 	 0,71 	 0,01 	 Quartzite dur 
Loc : Denault L. 

A-170 	94,83 	 0,56 	 2,56 	 0,00 	 Quartzite poreux 
Loc : Denault L. 

A-174 	84,04 	 5,49 	 2,87 	 0,00 	 Quartzite dur 
Loc : Denault L. 

A-178 	95,25 	 2,03 	 0,35 	 0,00 	 Quartzite feldspathique 
Loc : Retty Mine 

A-179 	92,29 	 2,21 	 1,39 	 0,00 	 Quartzite dur 
Loc : Knox Mine 

A-188 	97,25 	 1,59 	 0,52 	 0,00 	 Quartzite dur 
Loc : Ruth L. 1 

A-199 	94,14 	 1,88 	 1,17 	 0,00 	 Quartzite dur 
Loc : Green L. 

A-209 	89,68 	 6,25 	 0,00 	 0,14 	 Quartzite dur 
Loc : Gill Mine 

A-210 	69,30 	 1,77 	 1,89 	 13,93 	 Quartzite lixivié 
Loc : Gill Mine 

A-224 	90,01 	 2,22 	 4,08 	 0,00 	 Quartzite lixivié 
Loc : Wishart 2 

A-238 	96,67 	 1,64 	 0,14 	 0,00 	 Quartzite dur 
Loc : Houston 

A-292 	98,71 	 1,56 	 0,01 	 0,05 	 Quartzite dur 
Loc : French Mine 

A-318 	91,39 	 2,75 	 2,73 	 0,00 	 Quartzite dur 
Loc : Timmins 4 

A-328 	94,28 	 1,52 	 2,2 	 0,00 	 Quartzite dur 
Loc : Timmins 1 

chimique, on ne peut parvenir à une bonne compréhen-
sion des transformations et de l'enrichissement que si le 
chimisme est appuyé par une étude texturale et minéralo-
gique. 

Une telle étude révèle un certain ordre séquentiel de 
l'altération et de l'enrichissement. Les changements les 
plus importants sont notés dans la formation de fer. La 
transformation et l'altération du Ruth sont très sembla-
bles à celles du Sokoman et les deux formations sont trai-
tées ensemble ici. 

Les constituants opaques des échantillons non lixiviés 
sont les oxydes de fer non-hydratées telles que l'hématite 
et la magnétite, fréquemment oxydée en martite. Quel-
ques textures typiques sont illustrées aux figures 2 et 3. 

L'altération par lixiviation se révèle dans les analyses 
chimiques par l'augmentation du rapport Fe/Si et des 
valeurs de perte au feu plus élevées. La roche lixiviée de-
vient friable pour former le « minerai tendre ». Dans ce 
minerai, l'oxyde de fer non hydraté est transformé en li-
monite et en goethite poudreuse colorant les roches en  

rouge, jaune ou brun ocre. Les textures indiquent nette-
ment que cette altération est due à la lixiviation ou à la 
dissolution des parties cherteuses de la roche. 

D'autres textures, en contraste avec celles de dissolu-
tion, ont été formées par l'apport et la précipitation des 
oxydes opaques ; il s'agit de l'enrichissement secondaire. 
Les précipités secondaires ont cimenté des débris de ro-
ches lixiviées pour former un minerai dur et lourd, le 

minerai blocailleux » (rubble ore). Ils se trouvent aussi 
dans les fractures et les fissures des roches ou tapissant 
l'intérieur des cavités. De la goethite précipitée est illus-
trée à la figure 4. 

Les oxydes en solution ont migré à l'extérieur du So-
koman et ont pénétré les roches altérées des formations 
sous-jacentes. Dans le Wishart lixivié, la minéralisation 
secondaire se trouve sous deux formes 

1. Les solutions se sont infiltrées dans les interstices 
crées par la dissolution précédente du chert et les 
oxydes y ont précipité (figure 5) ; 



CaO 	PAF* 	Fe/S102 	Lithologies 

0,513 	RC 
Elisabeth L. 

0,316 	RS 
Elisabeth L. 

0,185 	RC 
Slimy L. 

1,579 	RS 
Star Creek Mine 

2,555 	RC 
Denault L. 

10,227 	RF 
Knox Mine 

10,150 	RF 
Knox Mine 

0,097 	RS (K20=9,2) 
Ruth L. 1 

2,263 	RS 
Wishart 2 

11,319 	RC 
Wishart 2 

0,182 	RS (K20=9,2) 
Houston 

0,222 	RC 
Houston 

1,289 	RS 
Houston 

0,925 	RS 
Houston 

5,108 	RS 

Timmins 4 

0,350 	RS 
Timmins 1 

2,074 	RC 
Barney 1 

0,349 	RC 
Barney 1 

9,349 	RC 
Barney 1 

0,993 	RC 
Barney 2 

0,716 	RS 
Ferriman 1 

0,717 	RS 
Wishart L. 

16,581 	RC 
Rowe Mine 

4,96 

0,01 	5,34 

8,85 

7,87 

10,57 

0,28 	6,06 

0,01  

0,11 	7,47 

0,00 

0,00 	2,44 

0,03 

0,01 

0,01 

0,02 	10,13 

0,03 
	

4,08 

0,33 
	

10,88 

0,02 
	

8,35 
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TABLEAU 6 - Composition des membres de la Formation de Ruth (% poids). 

No. 
Echant. 

5102  Al2O3 Fe Mn 

A-122 54,38 0,15 27,90 0,05 

A-123 65,25 0,27 20,63 0,46 

A-139 75,50 0,37 14,03 0,13 

A-161 28,68 1,15 45,29 0,05 

A-162 19,64 0,37 50,18 0,07 

A-180 5,50 1,86 56,25 2,91 

A-181 5,72 1,32 58,06 0,05 

A-189 62,90 10,35 6,11 0,03 

A-223 22,82 0,29 51,64 0,10 

A-227 5,23 1,22 59,20 2,92 

A-240 51,61 13,38 9,42 0,25 

A-243 75,32 0,46 16,74 0,01 

A-255 31,56 2,67 40,67 1,40 

A-264 42,12 0,18 38,98 0,04 

A-319 11,82 0,94 60,38 0,03 

A-329 61,59 4,37 21,56 0,07 

A-345 23,64 1,32 49,02 0,04 

A-353 65,42 0,73 22,82 0,00 

A-355 6,30 0,24 58,90 0,02 

A-368 39,83 0,36 39,56 0,01 

A-385 44,49 4,26 31,86 0,00 

A-423 42,10 0,35 30,17 1,52 

A-474 3,08 0,96 51,07 9,81 

• PAF = perte au feu 

2. Les oxydes ont précipité dans des fractures, des fissu-
res ou d'autres ouvertures formant ainsi une minéra-
lisation massive. 

Le contact entre la minéralisation interstitielle et la 
minéralisation massive est généralement bien défini, 
comme l'illustre la figure 6. La pénétration des solutions 
a été contrôlée par des zones de faiblesse structurale 
comme les fractures, joints, microfailles (figure 7). Le 
quartzite lixivié mais non affecté par la pénétration des 
solutions a gardé sa couleur rose pâle, est resté friable et  

forme des dépressions dues à l'érosion récente de la sur-
face. Nous allons discuter des changements chimiques 
subis par le Wishart lors de cet enrichissement secon-
daire dans la partie traitant de l'évaluation économique. 

L'étude microscopique de la minéralisation massive 
révèle une alternance des oxydes hydratés de fer (goe-
thite) et des oxydes de manganèse (pyrolusite et psilomé-
lane) indiquant nettement une précipitation rythmique 
de composition alternée. La figure 8 montre un microli-
tage dans le psilomélane causé par la précipitation récur-
rente de l'oxyde de manganèse. 
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TABLEAU 7 - Composition de quelques membres lixiviés et non lixiviés du Sokoman (% poids), 

No. 	S102  
Echant.  

A1203 Fe Mn Fe/S102  Lithologies 

A-103 	49,64 	0,20 	33,13 	0,18 
	

0,667 	LRC non altéré 
Loc : Quarry 

A-111 	42,25 	0,49 	39,63 	0,03 	0,938 	LRC altéré légèrement 
Loc : Crête près de French Mine 

A-117 	42,31 	0,20 	39,88 	0,02 	0,942 	LRC altéré légèrement 
Loc : Face train près French Mine 

A-478 	26,87 	 0,34 	1,856 	MIF : très altéré, minéral 
Loc : French Mine Pit 

A-479 	 0,17 	4,264 	M1F : très altéré, minerai 
Loc : French Mine Pit 

A-475 	17,30 	 0,23 	3,170 	MIF : très altéré, minerai 
Lac : Rowe Mine Pit 

A-153 	 0,02 	1,213 	LRC : altéré légèrement 
Loc : Star Creek Côté 

A-489 	 0,41 	7,581 	MIF : tres altéré, minéral 
Loc : Star Creek Pit 

A-106 	 0,23 	0,423 	GUIF : altéré 
Loc : Quarry 

A-113 	40,00 	0,41 	40,98 	0,05 	1,024 	URC : altéré légèrement 
Loc : Crête prés de French Mine 

A-119 	28,97 	0,15 	48,48 	0,08 	1,673 	URC : altéré 
Loc : Face train prés French Mine 

0,13 	49,87 

13,95 	0,09 	59,49 

0,55 	54,84 

36,54 	0,27 	44,33 

8,29 	0,14 	62,85 

62,28 	0,25 	26,38 

FIGURE 2 - Photomicrographie. Échantillon A-125. Magnétite lé-
gèrement hématitisée (section polie). 

CONCLUSIONS DE L'ÉTUDE DES 
ÉCHANTILLONS DE SURFACE 

L'étude chimique, texturale et minéralogique des 
échantillons montre que la principale différence compo-
sitionnelle entre les roches altérées et non altérées, au 
même niveau stratigraphique, est marquée par le rapport 
Fe/Si. L'augmentation de ce rapport est proportionnelle 
au degré de lixiviation. 

On peut distinguer deux types majeurs d'enrichisse-
ment dans la région étudiée : 

i) 	« l'enrichissement par lixiviation de la silice » est le 
résultat de la dissolution et de l'enlèvement, dans une 

FIGURE 3 - Photomicrographie. Échantillon A-46t. Oolite rem-
placée par l'hématite (H) (section polie). 

proportion variable, du contenu en silice (chert) des 
roches. Le degré d'altération est proportionnel à la 
quantité de la silice mobilisée. Ce sont principale-
ment les membres cherteux et ferriferes du Sokoman 
et du Ruth qui ont été affectés. Le produit de cet enri-
chissement relatif en fer et, au même titre, en manga-
nèse là où il était présent, est le « minerai tendre ». 

ii) « l'enrichissement par précipitation », un processus 
tardif par rapport à la lixiviation de la silice, est l'ad-
dition des oxydes opaques aux roches lixiviées pour 
produire le minerai blocailleux et l'enrichissement 
secondaire du Fe et du Mn dans les formations sous-
jacentes, comme le Wishart et le Fleming. 



FIGURE 6 - Contact entre la minéralisation interstitielle et la minéra-
lisation secondaire massive dans la Formation de Wishart. 

FIGURE 8 - Photomicrographie. Échantillon A-312. Microlitage 
causé par la précipitation récurrente de l'oxyde de manganèse (P = 
psilomélane; g = goethite) (section polie). 
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FIGURE 4 - Goethite précipitée. 

FIGURE 7 - Surface d'érosion du quartzite minéralisé de la Forma-
tion de Wishart. Noter la texture « en grappe D de la minéralisation 
secondaire. 

FIGURE 5 - Les oxydes (noirs) précipités dans les interstices du Wis-
hart lixivié (lumière transmise). 
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Les études sur la solubilité des éléments impliqués (Si, 
Fe, Mn) suggèrent que les conditions géochimiques pour 
former l'un ou l'autre type d'enrichissement mentionné 
sont nettement différents : la solubilité de la silice s'ac-
croit avec l'alcalinité, tandis que la solubilité du Fe et du 
Mn augmente avec l'acidité du milieu. La formation des 
deux types de minerai mentionnés ci-haut exprime donc 
deux processus différents qui sont obligatoirement séparé 
dans le temps puisqu'ils ont eu lieu dans la même région. 
D'après les études de textures, la mobilisation du fer (et 
du manganèse) était l'événement tardif dans la région de 
Schefferville. 

L'analyse chimique a démontré que les rapports Mn/ 
Fe dans la minéralisation formée par précipitation (Wis-
hart) sont localement supérieurs à ceux observés dans les 
minerais enrichis par lixiviation (Sokoman). Les études 
sur la solubilité du Fe et du Mn à basse température et 
basse pression (Varentsov et Grasselly, 1980) explique ce 
phénomène ; elles montrent qu'une légère variation du 
pH et des conditions oxydo-réductrices (Eh) peuvent dé-
clencher la précipitation alternante de l'un ou l'autre élé-
ment et que le champ de solubilité du Mn est plus grand 
que celui du Fe (figure 9). 

pH 
4 6 
	

10 12 14 

A 
	

C 
	

E 
B 
	

D 

A — Eau de mines 

B — Pluie 
C — Eau de mer 

D — Eau souterraine 

E — Eau anoxique 

FIGURE 9 - Solubilité différentielle du Fe et du Mn en fonction 
de Eh - pH 

DONNÉES DES FORAGES DE LA COMPAGNIE 
MINIÈRE IOC 

Les échantillons de surface dont il est traité dans les 
chapitres précédents nous renseignent sur la variation 
compositionnelle entre les roches altérées et non altérées 
des différentes formations à l'échelle régionale. A partir 
des données fournies par des forages de la compagnie 
IOC, nous avons tenté de déterminer s'il existe une asso-
ciation préférentielle du manganèse avec l'un ou l'autre 
membre du Sokoman dans la zone altérée. 

Analyse statistique 

L'analyse chimique des forages a été faite par sections 
de 1,5 ou de 3 mètres de longueur. Nous avons considéré 
qu'une section est riche en manganèse si elle en contient 
au moins 2%. Pour filtrer cette énorme quantité de don-
nées, nous n'avons retenu que les trous de forages qui 
comportaient un intervalle d'au moins 3 sections consé-
cutives riches (. 2 %) en manganèse. 

Les 728 trous de forage ainsi retenus couvrent 39 mi-
nes et prospects. Cette première sélection élimine plu-
sieurs mines et prospects qui se trouvent aux extrémités 
nord-ouest et sud-est de la région minière de Schefferville 
(voir carte 1). Les données statistiques des 728 trous rete-
nus (tableau 8) reflètent une première constatation de la 
distribution du manganèse sur l'ensemble de la zone alté-
rée de la région. 

Formant généralement le minérai exploitable, les 
membres RF, SCIF, LRC et PGC représentent plus de 
80 % de l'échantillonnage (RF et SCIF plus de 50 % ; 
LRC et PGC plus de 30 %). La teneur en manganèse est 
plus élevée dans le SCIF, le RF et le LRC. Il en est de 
même pour le LC mais d'une manière erratique. 

L'examen de surface indiquait que la zone entre les mi-
nes Star Creek et Gill est la plus riche en manganèse. 
Pour approfondir notre étude, nous avons repris les don-
nées de cette zone. Les 240 forages ainsi retenus nous 
fournissent les résultats du tableau 9. 

TABLEAU 8 - Distribution du manganèse par membre strati-
graphique dans la région minière de Scheffer-
ville. 

Membres 
Nombre 

d'intervalles 
.-:2% 

Longueur 
totale 
(pieds) 

% Mn 
moyenne 
pondérée 

LC 21 989 2,47 

RUIF 30 964 1,88 

GUIF 94 5 914 1,94 

URC 168 11 081 1,29 

PGC 274 19 795 1,37 

LRC 312 17 527 2,21 

SCIF 374 25 845 3,58 

RF* 429 36 512 2,64 

QT 56 1 175 1,24 

' RS et RC inclus (voir tableau 2 pour les abréviations). 
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En comparaison avec les résultats du tableau 8, le 
SCIF, RF, LRC et PGC demeurent les plus importants 
porteurs de manganèse dans la zone des mines Star 
Creek-Gill. 

Dans le tableau 10, les données sont regroupées pour 
déterminer le pourcentage des sections riches (> 2%) 
par rapport au nombre total de sections de chaque mem-
bre dans les 240 forages retenus. 

D'après ce tableau 10, il est évident que le SCIF est le 
plus fréquemment riche en manganèse, suivi du LRC, 
RF, PGC et URC. 

TABLEAU 9 - Distribution du manganèse par membre strati-
graphique dans la zone entre les mines Star 
Creek et Gill. 

Membres 
Nombre 

d'intervalles 
>2% Mn 

Longueur 
totale 
(pieds) 

Mn 

LC 14 834 2,58 

RUIF 17 474 1,43 

GUIF 29 1 698 1,92 

URC 54 3 899 2,37 

PGC 84 6 695 2,82 

LRC 92 6 033 3,40 

SCIF 115 9 482,5 4,16 

RF 139 11 190 2,90 

QT 18 479 1,06 

Conclusions de l'étude des forages 

L'analyse statistique des données de forages de la zone 
entre les mines Star Creek et Gill suggère que les mem-
bres à carbonate du Sokoman contiennent une teneur 
plus élevée en manganèse que les membres cherteux. 
Cette distribution, évidente malgré la lixiviation, reflète-
rait la distribution primaire ou syndépositionnelle du 
manganèse dans la formation de fer. Les rapports géolo-
giques de la IOC et d'autres publications pertinentes (Za-
jac, 1974) arrivent à la même conclusion. 

TABLEAU 10 - La fréquence des sections riches (manganèse 
> 2%) par membre, dans la zone entre les mi-
nes Star Creek et Gill. 

Membres 
Nombre 

total 
des sections 

Nombre 
sections 
enrichies 

Fréquence 
(%) 

LC 159 44 27,7 

RUIF 92 16 17,4 

GUIF 311 45 14,5 

URC 624 224 35,9 

PGC 812 357 44,0 

LRC 747 337 45,1 

SCIF 1 181 736 62,3 

RF 1 464 653 44,6 

QT 57 6 10,5 



Reconstitution chronologique 

Les données accumulées de travaux de cartographie, 
d'exploration et d'exploitation dévoilent un ordre chro-
nologique des événements majeurs depuis le dépôt des sé-
diments au Protérozoïque jusqu'à la dernière érosion 
majeure au Pléistocène. 

Dans la Fosse du Labrador, le développement du style 
structural décrit dans le chapitre sur la géologie (fi-
gure 1) est attribué à l'orogénèse hudsonienne. 

L'altération latéritique intense qui s'est attaquée prin-
cipalement à la silice (chert) s'est déroulée sur une pé-
riode prolongée au Mésozoïque. Cette altération causée 
par l'eau météorique a affecté une mince couche à la sur-
face (de 10 à 15 m), l'intensité diminuant avec la'profon-
deur. 

Dans la région de Schefferville, l'élévation topographi-
que combinée à la structure particulière des failles, des 
plis, des fractures et des microfractures avaient créé des 
zones favorables à l'écoulement des solutions de lessi-
vage. Cet écoulement particulier rendait graduellement 
ces zones de plus en plus poreuses, favorisant davantage 
la canalisation des eaux météoriques. Il s'est donc créé 
lentement des « dépressions » assez importantes et pro-
fondes de matériel lixivié et enrichi en fer, relativement â 
la silice. Elles constituent aujourd'hui les zones de réser-
ves exploitables de minerai tendre. 

L'autre enrichissement « par précipitation » a formé le 
minerai blocailleux. Ce dernier contient des fragments de 
roches lixiviées ; la précipitation est donc postérieure à la 
lixiviation de la silice. Cet enrichissement par précipita-
tion, nous l'appelerons ici « enrichissement secondaire ». 

L'étude des textures du Wishart minéralisé nous a in-
diqué la présence de deux types de mise en place des pré-
cipités secondaires : 

1 — Imprégnation interstitielle, formant le ciment du 
grès ; 

2 -- Remplissage des ouvertures (fractures) formant la 
minéralisation massive. 

Comme décrit dans le chapitre sur les textures, le con-
tact entre les deux types est bien défini. Ceci indique que 
les roches lixiviées ont été localement imprégnées avant 
qu'un événement « tectonique tardif » ne réactive les ou- 

vertures, fractures et joints favorisant la pénétration des 
solutions chargées. En effet, les coupes exposées dans les 
mines démontrent l'existence d'une phase tectonique tar-
dive, postérieure à la lixiviation, qui n'a pas, dans 
l'ensemble, modifié grandement la structure régionale 
mais a réactivé certaines fractures et formé une série de 
failles transverses à pendage abrupt. Selon toute probabi-
lité, c'est cet événement tectonique tardif qui s'est pro-
duit au cours de la période de mise en place de la minéra-
lisation secondaire. 

Les fossiles retrouvés au fond de zones d'effondrement 
à la mine Redmond ont été identifiés comme appartenant 
à « l'étage inférieur du Crétacé supérieur » (Biais, 1959). 
Cette datation place l'activité tectonique tardive au Cré-
tacé. 

Les textures dans la partie massive de la minéralisa-
tion secondaire, comme la répétition des microlits, indi-
quent que la précipitation des oxydes a persisté bien 
après cet événement tectonique tardif. 

Le dernier événement susceptible d'apporter des chan-
gements de condition fut la glaciation. Le contact entre 
le soubassement et les dépôts glaciaires est bien exposé à 
plusieurs endroits dans le district. Le contact net et clair 
montre une surface pré-glaciaire continue, sans dépres-
sion au-dessus des zones altérées (figure I0). 

FIGURE 10 -- Contact entre minerai et dépôt glaciaire. 
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Évaluation économique 

Les mines de fer de la région de Schefferville sont dis-
tribuées selon la structure NNW. Leurs dimensions sont 
variables ; la profondeur moyenne varie de 30 à 80 m 
(100 à 250 pieds) et peut atteindre par endroit de 150 à 
200 mètres (450 à 600 pieds). On observe en général une 
diminution de l'effet de la lixiviation avec la profondeur. 

Selon la définition de la compagnie IOC, le minerai de 
fer contient au moins 50 % de Fe. Le minerai de fer man-
ganésifère, selon la même définition, titre au moins 
3,5 % Mn dans un total Fe+Mn d'au moins 50 %. 
Nous avons introduit l'expression «minerai de manga-
nèse » pour dénoter le matériel enrichi en manganèse re-
présentant un volume à potentiel économique. 

Le minerai de fer exploité était majoritairement du mi-
nerai tendre mais incluait localement le minerai blocail-
leux aussi. Ce dernier, étant un produit de cémentation, 
est dur et résistant. Le minerai tendre est très friable et 
pulvérulent, même s'il est suffisamment solide dans 
l'ensemble pour supporter l'édifice. En effet on n'observe 
pas de structures d'effondrement sauf le long des failles. 
Malgré l'altération, plusieurs caractéristiques lithologi-
ques de la taconite sont reconnaissables dans ce minerai 
qui représente les grandes réserves de Schefferville. 

Le minerai de fer manganésifère représente, selon les 
calculs effectués en 1980 (tableau 3 du rapport Darling, 
ce volume) par la compagnie IOC, des réserves de 
11,7 millions de tonnes contenant 45,6 % Fe et 
6,3 % Mn. 

Sur le plan régional, la zone comprise entre les mines 
Star Creek et Gill (carte 1), est particulièrement riche en 
manganèse. A elle seule, la mine Star Creek contient ap-
proximativement 2,4 millions de tonnes de minerais de 
fer manganésifère. Toutefois, ces réserves ne sont pas ex-
ploitables économiquement pour le manganèse seule-
ment. 

Du point de vue de l'importance économique, les mi-
néralisations manganésifères (autres que les minerais de 
fer manganésifère) de la région de Schefferville peuvent 
être classées en trois groupes : 

1. Concentration du manganèse des marais (bog depo- 
sits) 

2. Minéralisation supergène, dans la zone de la forma-
tion de fer ; 

3. Enrichissement secondaire à l'extérieur de la forma-
tion de fer. 

Les concentrations du manganèse des marais sont des 
encroutements post-glaciaires formées dans des dépres-
sions topographiques. Le matériel est friable et il est mé-
langé avec les débris organiques. Les teneurs en manga- 

nèse sont élevées (échantillons A-263 et A-266, 
tableau 11) mais les quantités sont toujours très faibles. 

Les minéralisations supergènes associées avec la for-
mation de fer contiennent de fortes concentrations loca-
les de manganèse près de la surface (jusqu'à 45 % Mn). 
Les indices connus dans la région de Schefferville sont 
décrits en détail dans le rapport de Darling (ce volume). 
Ils sont associés à des fractures et à des brèches dans les 
zones généralement peu lixiviées du Sokoman. Les plus 
représentatifs sont l'indice de Ruth Lake (analyse A-293, 
tableau 11), l'indice de French Mine, l'indice de Chris-
tine (analyse A-445, tableau 11) et l'indice de Shmoo 
Lake (analyse B-130, tableau 11). 

Les autres concentrations associées au Sokoman sont 
connues dans les puits de Star Creek Mine et North Fer-
riman Mine (analyses A-488, A-282 et A-457 du ta-
bleau 11). Même si ces indices contiennent des lentilles 
minéralisées presque massives, aucun d'eux ne représen-
tent des réserves de dimension économique. 

Le troisième type de minéralisation manganésifère est 
celui qui forme des zones d'enrichissement secondaire à 
l'extérieur de la formation de fer, principalement dans le 
Wishart altéré. Ce type de minéralisation est moins riche 
que les indices mentionnés ci-haut, mais il est moins li-
mité en volume et offre le plus grand potentiel économi-
que. Il est décrit dans la section suivante. 

La composition des échantillons de 
surface provenant d'une zone 
d'enrichissement secondaire 

Les murs d'érosion des mines Gagnon et Burnt Creek 
nous laissent bien voir le quartzite altéré, mou et friable, 
de couleur crémeuse ou rose-pâle, et la minéralisation se-
condaire, gris foncé, remplissant les ouvertures et infil-
trant les épontes (figure 11). 

La minéralogie de l'enrichissement secondaire comme 
décrit dans la section « Textures et minéralogie » se pré-
sente surtout sous forme de goethite, de limonite, de py-
rolusite et de cryptomélane. La distribution des éléments 
dans les minéraux, déterminée à l'aide d'une microsonde, 
est bien décrite et illustrée en détail dans le rapport de 
Polgâri (ce volume). (Le numérotage des échantillons 
des deux rapports correspond.) 

La composition chimique des échantillons typiques de 
Wishart minéralisé est présentée dans le tableau 11 (ana-
lyses A-454, A-481, A-284, A-312, A-447, A-448). Les 
pourcentages élevés de la perte au feu (PAF) des analyses 
indiquent nettement la grande proportion des minéraux 
hydratés. 
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Dans les échantillons de surface, on note une prédomi-
nance de manganèse sur le fer, mais les rapports sont va-
riables même dans les échantillons d'un seul affleurement 
(analyses A-284 et A-312 du tableau 11). 

Évaluation d'une zone minéralisée 
Nous avons choisi une zone minéralisée consistant en 

grès de Wishart dans le but de la tester en profondeur. 
Cette zone est située entre le mur SW de la mine Gagnon 
« C » et le mur NE de la mine Gagnon « A » (carte 1). Ces 
mines sont situées à 6 km au NW de la ville de Scheffer-
ville et sont accessibles par la route principale. 

Nous avons procédé à l'évaluation par le biais de fora-
ges. Deux types de forage ont été effectués. Une première 
série de trous ont été faits à l'aide d'une foreuse portative 
à tarière, modèle Minuteman (trous M-1 à M-7 sur la 
carte 2). Les tarières ont un diamètre de 7,6 cm (3 pou-
ces) et les échantillons ont été prélevés à sec par inter-
valle de 0,91 m (3 pieds). La pénétration maximale réus-
sie avec cet équipement était de 15 pieds (4.6 m). 

Une deuxième série de trous ont été faits à l'aide d'une 
foreuse à tarière, modèle Mobil B-50 (trous M-51 à M-70  

FIGURE I l - Minéralisation secondaire à la mine Gagnon C. 

sur la carte 2). Le forage s'est effectué au tricône d'un 
diamètre de 7,6 cm (3 pouces). Les échantillons ont été 
prélevés par circulation d'eau et récupérés en surface, 
par intervalle de 1,52 m (5 pieds), dans un bassin de sédi-
mentation. A quelques occasions, une boue de forage 
(GS-550) a été utilisée pour faciliter le forage et amélio- 

TABLEAU 11 -- Composition des échantillons minéralisés en manganèse (% poids), 

No. Si02  Mn Fe PAF' Lithologies 
Echant. 

A-263 11,69 28,41 15,09 19,62 encroûtement de 
surface, Prospect 
Houston 

A-266 2,90 22,55 31,90 16,61 encroûtement de 
surface, Prospect 
Houston 

A-293 0,12 54,00 3,00 9,39 Indice de manganèse, 
French Mine 

A-445 16,20 37,80 8,01 11,22 Indice de manganèse, 
Christine 

B-130 25,71 44,73 1,68 9,66 Indice de manganèse, 
Shmoo Lake 

A-488 4,78 22,94 33,55 10,84 Minerai enrichi en 
manganèse, 
Pit, Mine Star Creek 

A-282 0,34 54,07 0,87 13,10 Minerai de manganèse, 
Stock pile adjacent 
Mine Star Creek 

A-457 1,34 39,14 16,17 12,69 Minerai de manganèse 
Pit, North Ferriman 

A-454 14,24 27,16 20,10 12,30 Wishart altéré, 
imprégné, North Ferriman 

A-481 16,07 45,98 0,40 10,58 Wishart imprégné, 
Burnt Creek 

A-284 13,93 20,06 29,54 11,21 Wishart imprégné, 
Gagnon C 

A-312 22,90 27,01 14,36 11,70 Wishart imprégné, 
Gagnon C 

A-447 6,66 31,50 18,77 13,42 Fleming lixivié, 
imprégné, Gagnon A 

A-448 5,38 34,56 17,61 12,36 Wishart altéré, 
imprégné, Gagnon A 

PAF = porto au feu 



97 

rer la récupération des particules. Cette boue particulière 
ne contamine en rien l'échantillon. 

La profondeur des trous forés par le Mobil B-50 varie 
entre 10 m (33 pieds) et 48,8 m (160 pieds) pour une 
moyenne approximative de 30,5 m (100 pieds). 

Les limitations suivantes ont empêché un échantillon-
nage systématique : 

e La foreuse est fixée sur un camion à quatre roues mo-
trices dont le déplacement est fonction des chemins ; 
certains points bien minéralisés n'ont donc pas été 
échantillonnés à cause des difficultés d'accès ; 

• La profondeur moyenne des trous réussis est de 30 m. 
Cette pénétration n'échantillonne que la fraction supé-
rieure de la minéralisation qui, au fond de la mine Ga-
gnon C, par exemple, affleure à une profondeur de 
137 m. 

La bande de quartzite de Wishart échantillonnée par 
forages fait de 100 à 150 mètres de largeur par plus de 
1500 mètres de longueur. La carte 2 montre la bande de 
quartzite et la localisation exacte des trous de forage. 
Pour chacun d'eux, un diagramme indique l'altitude du 
col, la profondeur en pieds(') ainsi que les teneurs en fer 
et en manganèse rencontrées. 

La couleur de la boue sédimentée et, encore plus, celle 
de l'eau de récupération est indicatrice de la teneur en fer 
et en manganèse. Ainsi, les échantillons blanc, beige ou 
brun pâle ont des teneurs faibles en fer et en manganèse. 
Les échantillons brun foncé, brun rouge ou rouges ont 
des teneurs nettement supérieures en fer tandis que les 
échantillons brun très foncé, gris ou noirs montrent un 
contenu plus élevé en manganèse. 

Le fer est omniprésent dans tous nos échantillons. Les 
teneurs varient de 0,45 % à 64,7 %. A l'intérieur d'un 
forage, les teneurs en fer sont très variables et se présen-
tent souvent en dent de scie sur le diagramme. Les trous 
les plus caractéristiques à cet égard sont M-59, M-63, 
M-67. Les trous les plus riches en fer sont M-54, M-61, 

L Les paramètres techniques de l'équipement de forage, comme la longueur des 
tiges étant basés sur le système impérial, nous diffusons les données tel quel, 
pour éviter les imprécisions. 

M-67. Le trou M-62 a la particularité d'être situé au ou 
près du contact entre le quartzite et la formation de fer. 
Les trous qui présentent les moins fortes teneurs sont 
M-60, M-68, M-69 et M-70. En général, les données indi-
quent une légère tendance à avoir des teneurs en fer plus 
élevées dans la portion supérieure des trous. Par contre, 
sur l'ensemble de la zone, on n'observe latéralement au-
cune variation systématique. 

Les teneurs en manganèse varient de 0,01 % à 29,5 %, 
mais généralement elles sont inférieures à 1 %. Il n'est 
pas possible de dégager une corrélation entre teneurs en 
manganèse et profondeur. 

Le rapport Mn/Fe varie de 0,001 à 2,785, il est pres-
que partout inférieur à 1. La corrélation entre les teneurs 
en fer et celles en manganèse est faible. Tout au plus 
peut-on observer qu'une augmentation de la teneur en 
manganèse est souvent associée à une augmentation de la 
teneur en fer alors que l'inverse est faux. 

Les trous M-59, M-63, M-64 et M-66 intersectent des 
zones minéralisées sur au moins 50 pieds d'épaisseur. Le 
trou M-66 a donné les meilleures teneurs. Ici, les moyen-
nes d'une intersection de 38 m (125 pieds) sont de 
13,2 % Mn et 18,6 % Fe. Si on exclut le quart supérieur 
du trou, riche en Fe, les teneurs sur une longueur de 
29 m (95 pieds) deviennent : 15,2 % Mn et 12,4 % 
de Fe. Les moyennes du trou M-64 sur une intersection 
de 12,2 m (40 pieds) sont : 10 % Mn et 12 % Fe. 

En utilisant 150 pieds (45,7 m) comme rayon d'in-
fluence du trou de forage, les tonnages respectifs sont es-
timés à 600 000 t et 200 000 t (densité 2,6). 

Un traitement préliminaire des échantillons broyés 
nous renseigne sur les caractéristiques de concentration 
de ce minerai manganésifère. Nous avons fait analyser 
les fractions résultant d'une séparation granulométrique 
à 30 « mesh » ; il est apparu que la fraction grossière (les 
morceaux de concrétions) contient 10 à 20 fois plus de 
manganèse que la fraction fine (sable de quartz). 

La fraction lourde d'une séparation par densité 
(D = 2,85) constitue de 57 à 62 % de l'échantillon et con-
tient 34 à 44 % Mn de plus que l'échantillon intégral. 





Sommaire des conclusions et recommandations 

Les membres inférieurs du Sokoman, spécifiquement 
les membres carbonatés, sont la source principale du 
manganèse. La circulation des solutions chargées a été 
contrôlée par des caractéristiques structurales et textura-
les post-tectoniques des roches (fractures, cavités, poro-
sités), plutôt que par la variation lithologique de la sé-
quence stratigraphique. 

Les précipités secondaires sont essentiellement des 
oxydes hydratés de fer sans manganèse dans les parties 
NW et SE du district et des oxydes manganésifères dans 
la partie centrale du district minier. 

Les concentrations secondaires du manganèse se 
trouve dans les formations siliceuses et altérées, sous-
jacentes au Sokoman, principalement dans le Wishart 
lixivié que la compétence et la porosité rendent favorable 
comme roche hôte. 

D'après les forages effectués, les zones minéralisées se 
présentent sous forme de poches irrégulières et disconti-
nues contenant de 200 000 à 600 000 tonnes de minerai, 
titrant 10-15% de manganèse et 12-18% de fer. L'aire 
minéralisée totale est grande et une évaluation globale se-
rait possible suite à une campagne de forages systémati-
ques. 

A notre avis, une évaluation régionale doit être précé-
dée par des essais métallurgiques. Les teneurs du minerai 
sont basses en manganèse par rapport au minerai du 
marché. Néanmoins, un traitement sur place, peu coû-
teux, basé sur la séparation par gravité des produits 
broyés, pourrait améliorer les teneurs. 



- 



Références 

BLAIS, R.A., 1959 — L'origine des minerais crétacés du 
gisement de fer de Redmond, Labrador. Le Natura-
liste Canadien volume 86, no. 12. 

DIMROTH, E., 1978 — Région de la Fosse du Labrador. 
Ministère des Richesses naturelles, Québec ; RG-193, 
396 pages. 

DIMROTH, E. — CHAUVEL, L.J., 1973 — Petrography 
of the Sokoman Iron Formation in part of the Central 
Labrador Trough ; Geological Society of America 
Bulletin, volume 84, pages 111-134. 

GAY, F. — BALAKRISHNAN, T., 1980 — Inventory of 
Manganiferous Ores in the Schefferville Mining Dis-
trict ; Iron Ore Compagny of Canada, Development 
report no. 1980-19, 81 pages. 

GROSS, G.A., 1968 — Geology of iron deposits in Ca-
nada ; vol. I : General geology and evaluation of iron 
deposits ; Geological Survey of Canada, Economic 
Geology Report no. 22, 165 pages. 

SCHWELLNUS, J.E.G., 1956 — Structural aspects of 
Labrador Iron Ores, Iron Ore Company of Canada, 
12 pages. 
	 1957 — Ore controls in deposits of the Knob 

Lake area, Labrador Trough ; Ph. D. Thesis, Queen's 
University, Kingston, Ont. 

STIBBINS, J.B. — BLAIS, R. — ZAJAC, I.S., 1961 — 
Origin of the soft iron ores in the Knob Lake iron 
range ; Canadian Institute of Mining and Metallurgy 
Trans., volume 54, pages 43-58. 

ZAJAC, I.S., 1974 — The stratigraphy and mineralogy of 
the Sokoman Formation in the Knob Lake area, Que-
bec and Newfoundland ; Geological Survey of Canada 
Bulletin 220, 159 pages. 

VARENTSOV, I.M. — GRASSELLY, G., 1980 — Geo-
logy and Geochemistry of Manganese, Akadémiai 
Kiad6, Budapest, volume I. 





PARTIE D 

Géologie des sédiments meubles 
de la région de Schefferville 

Par 

Michel Valade 
(texte revisé par Yve Bourque) 



- 



Table des matières 
Page 

INTRODUCTION 	  107 

Généralités  	107 
Localisation  	107 

ÉCOULEMENT GLACIAIRE 	  109 

STRATIGRAPHIE 	  111 

Till  	111 
Till d'ablation  	111 
Sédiments fluvio-glaciaires  	1 11 
Sédiments glacio-lacustres  	112 
Sédiments fluviatiles et alluvionnaires  	112 
Sédiments organiques  	112 

GÉOLOGIE ÉCONOMIQUE 	  113 

CARTE 
1 - Carte géologique des dépôts meubles (1:50 000) (feuillets nord et sud) 	  hors texte 





Introduction 

Généralités 
L'étude de base de la géologie glaciaire que nous avons 

effectuée comprenait : la cartographie de base des sédi-
ments meubles, l'inventaire des différentes marques 
d'érosion glaciaire, l'échantillonnage systématique du till 
de surface sur l'ensemble du territoire et finalement, des 
comptages de blocs (environ une centaine) pour des étu-
des de dispersion glaciaire. Ce travail a été effectué dans 
le cadre du projet « Manganèse dans la Fosse du Labra-
dor » de L. Kish et Y. Bourque, durant l'été 1983. 

Notons que la région de Schefferville a déjà fait l'objet 
de nombreuses études sur la géologie du quaternaire 
dans le passé. L'intérêt historique de ce secteur réside 
dans le fait que cette région du Nouveau-Québec aurait 
vraisemblablement été le centre de dispersion glaciaire 
durant la dernière glaciation continentale et le site final 
avant la disparition de la calotte glaciaire Laurentienne. 

Ce rapport résume donc les principales observations 
de terrain sur la géologie glaciaire du secteur aux alen-
tours immédiats de Schefferville en traitant plus spécifi-
quement des écoulements glaciaires observés, de la strati- 

graphie des sédiments meubles et de l'impact 
économique des dépôts meubles. 

Localisation 
Le territoire inventorié forme une bande orientée NW-

SE d'environ 15 kilomètres de largeur par 30 kilomètres 
de longueur. D'une superficie d'environ 450 km2, la ré-
gion cartographiée est limitée au nord par la latitude 55° 
et au sud par la ville de Schefferville. 

Ce territoire se situe dans la région physiographique 
de la Fosse du Labrador et est caractérisé par une topo-
graphie en « cuesta » et « hogback P. Ce type de topogra-
phie donne lieu à de longues crêtes allongées, orientées 
NW-SE, généralement arrondies et montrant des aspects 
de roches moutonnées. Les sommets et les crêtes attei-
gnent une altitude de 840 mètres (mont Irony(')). Le re-
lief maximum est d'environ 300 mètres et le relief moyen 
de 60 à 120 mètres. 

1. Nom non officiel. 





Écoulement glaciaire 

Nos travaux nous ont permis de distinguer deux prin-
cipaux systèmes d'écoulement glaciaire dans le secteur. 

Orienté parallèlement au bâti structural de la Fosse du 
Labrador, le premier système (le plus vieux) montre une 
orientation NW-SE (140°) avec des variations de l'ordre 
de 20°. De nombreux sites mettent en évidence des stries 
en tête de clou, des stries en queue-de-rat ainsi que des 
macro-formes d'érosion glaciaire qui nous indiquent que 
le sens de l'écoulement se faisait du NW vers le SE. Ces 
mêmes macro-formes nous suggèrent de plus que ce pre-
mier système a été le principal responsable du remode-
lage de la topographie et de la plus forte érosion glaciaire. 

Il ne nous a malheureusement pas été possible dans 
notre territoire de travail d'évaluer une distance de trans-
port associée à ce système d'écoulement glaciaire. 

Le second système (le plus récent), orienté perpendi-
culairement au premier, montre une direction d'écoule-
ment glaciaire du SW vers le NE. L'ordre chronologique  

de ces deux systèmes est particulièrement évident sur de 
nombreux affleurements le long de la route reliant Schef-
ferville au lac Iron Arm. 

La présence de nombreux blocs erratiques dont l'ori-
gine est vraisemblablement le complexe d'Ashuanipi à 
l'ouest vient corroborer ce qui a été dit plus haut sur la 
direction d'écoulement de ce deuxième système. Leur 
présence près du lac Iron Arm nous suggère d'autre part 
une distance de transport minimale de l'ordre de 40 kilo-
mètres. Ce second système d'écoulement, comparative-
ment au premier, semble avoir été plutôt marqué par un 
transport glaciaire important et une érosion relativement 
faible. 

Il semble donc que l'effet total de l'érosion glaciaire 
sur la topographie régionale ait été plutôt faible à l'excep-
tion, localement, de la présence de chenaux d'érosion 
pouvant atteindre 30 mètres. L'effet en fut donc un de re-
modelage modéré de la physiographie pré-glaciaire. 
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Stratigraphie 

La stratigraphie des dépôts meubles de la région de 
Schefferville compte six unités distinctes et n'est établie 
ici que d'une façon informelle. L'ensemble de ces unités 
semble être associé à la dernière glaciation (Tableau 1). 

Till 
Le till est le sédiment glaciaire le plus abondant dans la 

région de Schefferville. On le retrouve partout en surface 
et il forme de grandes plaines ondulantes. L'épaisseur de 
ce diamicton est en général de un à deux mètres mais 
peut atteindre localement de dix à quinze mètres dans 
certaines vallées. 

Ce diamicton est rouge, massif, homogène et très com-
pact. Il est composé de 1 à 2% de blocs, de 1 à 5% de ga-
lets, de 15 à 30% de cailloux, de 30 à 60% de sable et en-
fin, de 30 à 60% de silt et d'argile. La texture silto-
sablonneuse ainsi que la couleur rougeâtre de ce till reflè-
tent directement la nature des roches protérozoïques 
sous-jacentes et nous indiquent clairement une prove-
nance locale de ces débris glaciaires. 

Les clastes qui composent cette unité montrent une 
composition lithologique d'environ 95% de roches pro-
térozoïques locales et 5% de gneiss granitique et de 
gneiss du complexe d'Ashuanipi. Des mesures de l'orien-
tation préférentielle des cailloux dans ce till montrent 
une excellente fabrique sud-est. 

L'ensemble des caractéristiques de ce diamicton d'ori-
gine glaciaire suggère qu'il s'agit d'un till de fond (lodge- 

ment till) sédimenté par un glacier actif s'écoulant vers le 
sud-est. La présence de ce till, probablement associé au 
premier système d'écoulement, nous laisse croire que ce 
système était aussi caractérisé par une sédimentation im-
portante. 

Till d'ablation 
Le till d'ablation dans la région de Schefferville est 

constitué d'une mince couche de gravier à blocs. Généra-
lement d'une épaisseur inférieure à un mètre, le till 
d'ablation se reconnait par une concentration élevée de 
gros blocs en surface. On le rencontre surtout dans la 
partie nord de notre territoire de travail. 

Contrairement à la nature locale des clastes du till de 
fond, les galets et les blocs dans le till d'ablation mon-
trent une composition lithologique indiquant une région-
source plutôt distale. En effet, ce till est composé en 
moyenne de 20 à 25% de roches provenant du complexe 
d'Ashuanipi, indiquant par le fait même une provenance 
de l'ouest ou du sud-ouest. 

De par sa position stratigraphique, sa composition et 
notre interprétation génétique, il est possible que ces sé-
diments résultent de la fonte de la glace intra et supra-
glaciaire suite au second écoulement vers le nord-est. 

Sédiments fluvio-glaciaires 
Les sédiments fluvio-glaciaires se présentent un peu 

partout sur le territoire, principalement à l'embouchure 

TABLEAU 1 - Stratigraphie des sédiments meubles de a région de Shefferville. 
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des chenaux d'érosion. Les plus importantes accumula-
tions se retrouvent dans le creux topographique des lacs 
Star et Big Star, près des lacs Denault et Ridge, à l'extré-
mité nord-ouest du lac La Cosa ainsi que le long du lac 
Slimy jusqu'au lac Bean. Une importante tranchée à l'est 
du mont Irony met également à jour une séquence de sé-
diments fluvio-glaciaires. 

Ces sédiments sont surtout composés de sable et de 
gravier contenant souvent des blocs. Lorsque la quantité 
de ces blocs devient importante, il est parfois difficile de 
distinguer le sédiment fluvio-glaciaire du till d'ablation. 

Sédiments glacio-lacustres 
Dans la dépression topographique près des lacs La 

Cosa et Squaw, au nord-est de la région, on retrouve des 
sédiments qui ont vraisemblablement été mis en place 
dans un environnement glacio-lacustre. Ceux-ci cou-
vrent généralement de petites étendues et sont, de ce fait, 
difficilement cartographiables. 

On reconnait deux types de sédiments glacio-
lacustres : des sables stratifiés, bien triés, possiblement 
deltaïques et des silts et argiles massifs sédimentés dans 
un environnement lacustre de faible énergie. 

Ces deux types de sédiments sont adjacents l'un à l'au-
tre près du lac La Cosa et forment un complexe de sédi-
ments glacio-lacustres qui s'étend exceptionnellement ici 
sur plusieurs kilomètres carrés. 

On retrouve également dans cette même dépression to-
pographique, des petites crêtes allongées recouvertes 
d'un gravier mal trié ressemblant à un till remanié. 

Sédiments fluviatiles et alluvionnaires 
Ce type de sédiment est relativement peu abondant 

dans la région de Schefferville. Constitués soit de gravier, 
soit de sable ou de silt, ces sédiments se retrouvent dans 
les plaines inondées au fond de certaines vallées. Ils se 
présentent localement en petites terrasses et l'épaisseur 
maximum observée est de deux mètres. 

Sédiments organiques 
Les sédiments organiques ayant déjà fait l'objet de 

nombreux travaux, nous nous contenterons de noter 
qu'ils sont relativement abondants dans les secteurs est et 
nord-est de Schefferville. Ils se présentent dans les tour-
bières, dans les marécages et dans les lacs peu profonds. 



Géologie économique 

Le potentiel économique des sédiments meubles de la 
région de Schefferville réside essentiellement dans sa dis-
ponibilité comme source d'agrégats. Trois accumula-
tions importantes de sable et de gravier ont été obser-
vées la première près des lacs Denault et Ridge, la  

seconde près des lacs Star et Big Star et la troisième près 
de Howse, immédiatement au nord-est du mont Irony. 

La nature granulométrique des agrégats est très varia-
ble. L'épaisseur des accumulations varie de quelques mè-
tres à plus de 40 mètres à Howse. 




